
L’expérience el le pratique mon­
trent que, malgré la durée assez cour­
te de leur travail et le prix plus élevé 
de leur salaire, la plupart des ouvriers 
de moeurs corrompues et sans princi­
pes religieux mènent une vie gênée 
et misérable.

S. S. Léon XIII.
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“Aidons nos frères d’Asbestos”
La Guignolée au mois de mai: les ovriers catholiques de Montréal ne ménagent pas leurs efforts 
pour soutenir leurs frères de la région de l’amiante. — Ui charité chrétienne au service de ceux 
qui “souffrent persecution pour la justice”.

CO'1'ZZsiC&‘

AIDOA'5
ÉÉÛJFRERES

INSTITUT TECCART
5687 Christophe-Colomb

On courait la Guignolée, mardi 
le 10 mai, dans la paroisse Sainte- 
Cunégonde de Montréal.

Une voiture dans laquelle deux 
Jeunes gens agitant des clochet­
tes se promenaient dans les rues 
Sur les trottoirs, des hommes al 
laient et venaient, tenant à la main 
des caisses de carton. Ils sonnaient 
aux portes, et demandaient des 
vivres (boites de conserve, etc.) 
sur une pancarte, trois lettres bien 
significatives sur un écusson: L.O. 
C Une autre pancarte donnait le 
pourquoi de la collecte: “Aidons 
nos frères d’Asbestos."

Les ouvriers de Montréal ont dé­
cidé que leurs frères d’Asbestos ne 
souffriront pas de la faim.

SYMPATHIE
UNIVERSELLE

Attirés par le son de la clochette, 
les gens ouvraient leurs fenêtres 
pour demander ce qui arrivait. Dès 
qu'ils avaient vu la pancarte, ils 
se dépêchaient d’ouvrir leurs por 
tes afin de faire leur part.

Un reporter et un photographe 
du “Front Ouvrier”, qui sont al­
lés sur place, ont vu, en un rien 
de temps, la voiture qui allait vi­
der sa charge, pour revenir ensuite 
prendre les fruits de la collecte.

SOLIDARITE OUVRIERE: 
SIGNE DE MATURITE

La Guignolée de Sainte-Cuné- 
gonde n'est d'ailleurs pas un fait 
isolé. Dans tous les coins de Mon­
tréal, des organisations se sont 
mises au travail pour soulager les 
misères causées par la grève de 
l’amiante. A la demande de la L. 
O.C. diocésaine, un grand nombre 
de sections de L.O.C. dans cette 
ville ont décidé de "couvrir” let rs 
paroisses respectives. Dans cer­
tains cas, toutes les associations 
paroissiales ont voulu collaborer

a cette oeuvre de charité chrétien- 
ine qui avait été fortement encoura- 
! gée, et même clairement deman­
dée, par l’Archevêque de Montréal, 
Son Excellence Mgr Joseph Char 
bonneau.

A voir l'enthousiasme qui sou­
lève ainsi toutes les organisations, 
tous les ouvriers catholiques de 
Montréal, on se rend compte que 
dans le Québec les grand ensei- 

I gnements de l’Evangile, et parti­
culièrement le grand précepte cen­

! tral de la charité, résiste victori­
eusement aux assauts du matéria- 

I lisme universel.

Samedi le 14, toute une flotte de 
camions quittait Montréal, pour 
porter aux grévistes de l’amiante 
le témoignage de solidarité de leurs 
frères de Montréal. Tous ces vi­
vres, ramassés sans relâche au 
cours des soirées des 10, 11, 12 
mai, venaient s’ajouter aux dons 
en argent recueillis tous les diman­
ches aux portes des églises.

A Asbestos, les membres de la 
L.O.C. montréalaise ont pu ren­
contrer le président local du mou­
vement, Léonard Boisvert, qui a 
été arrêté il y s deux semaines. 
Le président de la J.O.C. a subi 
le même sort.

Dans Montréal, dans tout le 
Québec, la charité chrétienne est 
au service de ceux “qui souffrent 
persécution pour la justice.”

L’ETUDE de la RADIO 
par la PRATIQUE

TOUS POUR UN. — A Sainte-Cunégonde, comme dans beaucoup d'autres paroisses ce 
Montréal, la section de L.O.C. s'est mise à l'oeuvre pour aider les mineurs de l'amian­
te. A droite, sur cette photo, J.-L. Morin, président du district ouest, et Jean Vidal, 
responsable du "Front Ouvrier", qui ont participé activement à une Guignolée en plein 
mais de mai.
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Un petit cahier qui apporte 
la paix dans 25,000 ménages
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Monsieur •» madame Dubois vivaient heureux, mois . . 
que ceux qui tiennent leur budget sont des "Séraphins'

Il fout détruire le préjuge 
Apprenons à dépenser.

La petite madame Dubois a lais­
sé de côté sa vaisselle et son mé­
nage, et elle a décidé de passer 
l’avant-midi a consoler son amie 
Jacqueline, la petite madame Le­
grand.

Cette dernière lui est arrivée,
vers neuf heures, presque en lar- .,----- ------------------------- _
mes. Elle avait eu, le matin même, i mieux quand les deux conjoints

i une chicane en règle av»e son mari.
Ca avait commencé sur une ni­

; aiserie. Une fois par semaine, les 
Legrand repassent les factures et 
divisent l’argent pour les payer. 
Ils ont adopté cette coutume à par­
tir de leur mariage. Ils se disaient 
qu’un ménage marche toujours

ser de ça. Ca m’aide à les prévoir, 
et quand je les ai prévus, ça m’em- 

sont au courant des finances. I PÂ*®* de gaspiller. Chaque cent 
Il leur arrivait bien, de temps en 2“ on dépense pour nos loisirs est 

temps, d’avoir des petites prises 1,16,1 dépensée, et on en a pour no 
de bec. Monsieur Legrand tom- tre argent....1Tiens, avant qu on fas- 
bait sur une facture plus élevée se *e budget, on ne pouvait jamais 
que de coutume, et il commençait lr°2ver d ar*cnt P°ur P/,endre dcs 
à poser des questions plutôt insul- '""“’“° ”****-“* °
tantes pour sa femme.

Mais ce matin, ça a été pire que

vraies vacai ces. Cet été, on va 
trouver moyen de se payer une 
belle semaine à la campagne.

— Et vous n'êtes pas obligés de 
vous serrer la ceinture pour ça?

— Pas plus qu’avant. Pour toi, 
il y aurait un avantage de plus. 
Si ton mari chicane, c'est parce 
qu’il ne comprend pas. Si vous 
faisiez ensemble budget, il saurait 
où va chaque cent, il s’apercevrait 
que tu ne gaspilles rien, il serait 
à même de voir que tes dépenses 
de surplus d’une semaine sont 
compensées par tes économies 
d'une autre semaine. En somme, tu 
aurais une vraie preuve de ta bon­
ne administration...

— Je n’avais pas pensé à ça! 
Mais d’un autre côté, un budget 
avec un petit revenu comme le nô­
tre, je trouve ça un peu ridicule...

— Ecoute, ma vieille. Moi, je

connais une famille de'cinq en­
fants qui vit avec trentre 'piastre* 
par semaine. Et ils vivent bien Et 
s’ils vivent bien, c'est que chez J eux, on tient compte d’une cent. 
Tu me diras que tout le monde ne 
peut pas en faire autant. Il y a un» 
question de tempérament. Mais en 
règle générale, tout le monde ar­
rive bien mieux, avec un budget.

Il y en a des milliers 
comme Jacqueline

Madame Dubois et madame Le­
grand sont des personnages fictif». 
Mais ce que la seconde dit à la 
première, dans cet article, vou» 
savez aussi bien que nous que ça s» 
dit dans des milliers de foyers. 
Des cas comme celui-là, il y en a 
tellement que ça en devient in­
quiétant. Même si ça ne mène pas 
toujours à la brouille définitive, 
il n’est sûrement pas gai de traî­
ner toute sa vie de ménage dans 
une atmosphère pareille.

La pratique du budget familial 
a rendu à 25,000 foyers du Québec 
des services inappréciables. Eli» 
peut en faire autant pour votr» 
foyer.

THE

L'HISTOIRE DE LA PETITE MME LEGRAND . . . qui, arrivée presque en larmes chez 
son amie, la petite madame Dubois, a trouvé chez celle-ci une solution toute simple, mois 
combien pratique, à ses problèmes.

SALADA
Qualité supérieure • Saveur délicieuse

AMherst

7051
GERARD FOREST

Entrepreneur électricien 
4504, MENTANA 

• MONTREAL

HISTOIRE SANS PAROLE

1899-1949

Notre institution caria- 
dienne-française a franchi 
l'étape de ses cinquante ans 
au service du public: sa 
fondation remonte au 1er 
janvier 1899. Pionnière de 
!a rente viagère au Canada, 
elle envahit maintenant un 
autre domaine: celui de 1 as­
surance sur la vie. En po­
sant ce ge§te, elle traduit 
son désir de répondre de 
mieux en mieux à vos 
besoins de sécurité sociale.

jamais. La facture d’épicerie était 
au moins un tiers plus forte que 
normalement. Monsieur Legrand 
n’a même pas voulu savoir où 1 ar­
gent était passé. 11 a tout de suite 
aefusé Jacqueline de gaspillage.

I Puis il est parti pour l’usine, sans 
même embrasser sa femme.

“Je n’y comprends rien, confie 
cette dernière à son amie. Rendu 1 
à son âge, il devrait pourtant se 
connaître. Il devrait savoir qu’il 

I aime bien manger. Il devrait aussi 
comprendre que quand nous avons I de la visite trois fois dans la même 

j semaine, comme c’est arrivé dans 
ce cas-ci, ça coûte nécessairement 
plus cher.

"C’est injuste. Il ne s’adonne pas 
à penser, par exemple, que telle 
semaine du mois dernier, ça m a 
coûté moins cher que d’habitude. 
Je suis certaine qu’une semaine 
portant l’autre, mes dépenses d’épi­
cerie, comme mes autres dépenses, 
sont raisonnables.”

Préjugés injustifiés 
à l'égard du budget

La petite madame Dubois a corn 
mencé par parler doucement i son 
amie. Puis, quand celle-ci a été 
calmée, elle s’est mis à discuter 
l’affaire avec elle.

“Je ne vois qu’un seul remède, 
ma vieille, lui a-t-elle dit en maniè­
re de conclusion. C’est de faire un
budget.

— Un budget? Ecoute, j’ai l’im­
pression qu’on peut s’arranger 
sans se priver sur tout...
_ Comment ça, ce priver?
_ Les gens qui tiennent leur

budget, c’est d’habitude des gens 
qui grattent sur tout...

C’est drôle que tu penses ça... 
Moi, mon budget, je trouve qu’il 
m'aide au contraire à dépenser.

__ Essayes-tu de me faire mar­
cher?

__ Pas du tout. Dans un bon
budget, il faut compter les diver­
tissements. On a» peut pas se P«*-
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LE BUDGET 
QUI REBONDIT
Chaque année, les citoyens canadiens, surtout depuis 

qu'ils sont lourdement grevés d’impôt, attendent avec anxié­
té l’exposé des dépenses et des recettes du gouvernement 
fédéral, et chacun suppute les répercussions de l’exposé 
budgétaire du pays sur son propre budget.

D'un point de vue. la comparaison entre les deux devient 
Impossible parce que le ministre des Finances qui adminis­
tre le budget du pays, possède toujours la ressource d’impo­
ser de nouvelles taxes quand les dépenses dépassent les 
recettes, tandis que le père de famille ne peut faire autre 
chose qu’utiliser à bon escient son pouvoir d’achat.

Mais cela ne rapetisse pas l’importance du budget fa­
milial. Au contraire, tout autant qu’un état se doit de calculer 
ses défenses pour ne pas écraser les citoyens d’impôts trop 
lourds pour équilibrer son budget, de même le budget fami­
lial, c’est-à-dire, ^’utilisation rationnelle du pouvoir d’achat 
de la famille, est aussi important, sinon davantage, parce 
qu'il se répercute directement sur l’individu et sur la famille 
et indirectement sur la classe ouvrière et la société toute 
entière.

LE FRONT OUVRIER 30 AVRIL 1949

L'HOMME DE LA SEMAINE

Armand Larivée, président 
du syndicat N.C. d’Asbesios
“Qu’ils laissent donc nos gars tran­

quilles, et qu’ils viennent m’arrêter, 
moi !”

C’est le samedi 7 mai qu’Armand La­
rivée, président du syndicat des ouvriers 
de l’amiante, à Abestos, prononçait ces 
paroles. Depuis la veille au matin, les 
raids de la police province déferlaient 
sur la ville. Larivée, un homme qui ne 
passe pas pour être particulièrement 
sentimental, était littéralement désolé 
autant qu’indigné par ce spectacle, et 
disait hautement qu’il était prêt à subir 
à la place des ouvriers le sort qu’on 
leur faisait.

Ce à quoi les ouvriers répondaient in­
variablement qu’il valait mieux pour 
tous que 100, 200, 600 grévistes soient 
arrêtés, plutôt que leur chef, car l’arres­
tation du chef aurait de bien plus lour­
des conséquences. ' -
UNE SEMAINE 
PLUS TARD . . .

Pendant toute la semaine qui suivit, il 
se fit bien des-commentaires sur l’arres­
tation possible des chefs du syndicat 
La majorité des gens que nous avomf 
rencontrés étaient d’avis que la police 
provinciale ne toucherait pas aux chefs 
du syndicat, que ce serait annoncer une 
intention délibérée de la part du gou­
vernement de briser le syndicat catholi­
que de l’amiante, et de porter un coup 
à toute la structure du syndicalisme 
catholique dans cette province.
AUX PETITES HEURES...

Aux petites heures, samedi le 14, une 
semaine exactement après ses paroles 
généreuses, que nous rapportons au dé­
but de cet article, Armand Larivée 
voyait les policiers provinciaux envahir 
sa demeure et le mettre en état d’ar­
restation. Il allait retrouver, dans les 
cachots, ses gars de l’amiante dont il 
lui faudrait désormais partager le sort.

DES CHEFS EN PRISON. — Armand Larivée <à
droite), qu'on voit ici en compagnie de Daniel 
Lessard, est président du syndicat d'Asbestos. Ils 
ont tous deux été arrêtés samedi le 14 mai; et 
ont partagé le sort de "leurs gars".

Le budget familial ne rendra pas l’ouvrier millionnaire, 
mais du moins, il lui donnera la satisfaction de savoir où 
va son argent, et de connaître exactement ce qui lui manque.

Dans la famille, le père comprendra toutes les respon­
sabilités qui reposent sur son épouse et ne critiquera pas à 
tort et à travers l’utilisation du salaire qu’il apporte à la 
maison; il considérera sa femme comme une réelle collobo- 
ratrice et celle-ci s’appuiera davantage sur lui et mettra en 
lui toute sa confiance. Quant aux enfants, ils suivront l’ex­
emple de leurs prents, ils apprendront la nécessité de vivre 
selon leurs moyens et comprendront la nécesité du devoir 
de prévoyance.

Pour la classe ouvrière qui revendique souvent des aug­
mentations de salaiïe, un budget familial lui permet tout 
d’abord de tirer meilleur parti de ce qu’elle a actuellement 
et d’avoir en noir et en blanc les preuves de ce qui lui 
manque.

Enfin toute la société en bénéficie, parce que l’adminis­
tration méthodique des foyers influence toute la vie écono­
mique, évite les gaspillages inutiles et fait s’établir entre les 
différentes classes conscientes des besoins des autres, une 
meilleure compréhension, et contribue énormément à l’har­
monie sociale.

Après tout, n’est-ce pas ce que nous recherchons?
Fernand BOURRE’i'

RODOLPHE HAMEL, prési­
dent de la Fédération des ou­
vriers de4'amiante, suivait sa­
medi le 14 mai le même che­
min que son fils, gréviste, 
avait suivi une semaine aupa­
ravant.

J’ai eu maintes fois l’occa­
sion de causer avec Armand 
Larivée. J’ai aussi rencontré 
à maintes reprises Rodolphe 
Hamel, président de la Fédé­
ration syndicale, qui a été 
arrêté en même temps que La­
rivée, Lessard Rocque et les 
autres chefs syndicaux qui 
sont actuellement en prison. 
Ce ne sont pas des têtes chau­
des ni des révolutionnaires, ni 
des gens qui se trouvent ou 
qui cherchent à se rendre in­
téressants. Ce sont des hom­
mes comme il y en a beaucoup, 
des gens simples, des chefs 
décidés, des catholiques con­
vaincus. Nous avons pu nous 
rendre compte qu’ils jouissent 
de la confiance de leurs hom­
mes, et qu’eux-mêmes font 
confiance à leurs gars.
OU CELA FINIRA-T-IL?

Dans une photo dont se ser 
vait la semaine dernière le 
“Financial Post” de Toronto, 
pour illustrer un article d’ail­
leurs inexact sur bien des

4>oints sur la grève de l’amian­
te, paraissaient, côte à côte, 
Armand Larivée, Rodolphe 
Hamel et le curé Camirand, 
«uré de Saint-Aimé D’Abestos 
et aumônier du syndicat. Une 
ligne au-dessus de la photo 
nous affirmait que “ces trois 
hommes sont les chefs de la 
grève”.

Des trois, un seul est en­
core en liberté : c’est le curé 
Camirand. Samedi’ le 7 circu­
lait une rumeur voulant que 
ce prêtre soit arrêté prochai­
nement, et qu’on attendait 
pour voir ce qu’il dirait dans 
son sermon du lendemain. Ce 
dimanche-là, la chaire est res­
tée silencieuse, et la police pro­
vinciale a nié qu’on, ait voulu 
arrêter le curé. D'après le “Fi­
nancial Post”, le curé serait le 
seul “chef de la grève” qui ne 
serait pas en prison.

L’arrestation de tels hom­
mes en dit long sur la valeur 
morale de la grève de 
l’amiante.

• R. B.

GW* à
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Malgré la cherté des matériaux de construction et la diffi­
culté de ramasser les capitaux nécessaires, on ne peut nier 
le fait qu'il se construit beaucoup de maisons. Ce n'est pas 
suffisant, toutefois, pour répondre efficacement à la de­
mande de logis. Peut-être faudra-t-il, reprendre les paroles 
de l'évêque de Passeau, en zone américaine d'occupation, 
dans une lettre pastorale qui fut lue dans toutes les églises 
de son diocèse, le lundi de Pâques: "Tout comme au Moyen- 
Age, quand les citoyens d'une ville ou d'un diocèse, se li­
guaient pour construire une cathédrale, nous ollons ériger une 
cathédrale de charité fraternelle en bâtissant des logis." L'é­
vêque de Passeau réclamait alors de l'aide pour l'Organisa­
tion Catholique des Logis, récemment fondée par lui.

ON BATIT .
A SHERBROOKE

Dans le Québec, il y a aussi 
des conditions intolérables de loge­
ment. Bien que la collaboration 
efficace des autorités gouvernemen­
tales laisse à désirer, ceux qui dé­
sirent se bâtir se “liguent” pour 
ériger des maisons convenables et 
dont ils seront les propriétaires.

C'est le cas des milliers de chefs 
et futurs chefs de famille qui s'u­
nissent ensemble, qui groupent 
leurs efforts et leurs modestes ca­
pitaux pour avoir une maison qui 
soit bien i eux. Le dernier exemple 
d'une telle coopération nous vient 
de Sherbrooke. Déjà les travaux 
d'excavation des trois premières 
maison construites à Sherbrooke 
selon un plan coopératif, ont dé­
buté lundi, le 9 mai.

Les caves sont déjà creusées, les 
formes de bois devant servir aux 
fondations sont en place et les 
coopérateurs ont commencé en fin 
de semaine à couler le ciment. 
21 coopérateurs sur les 30 qui doi­
vent se bâtir cette année, dans la 
Coopérative d’habitation La Con­
quérante participent actuellement 
aux travaux chacun fournissant 
deux heures de travail par soir, 
soit 10 heures par semaine.
TRAVAIL EN 
COOPERATION

Le minimum de dix heures de 
travail par semaine fixé à chaque 
cooperates, peut facilement être 
dépassé, selon les conditions de 
travail de chacun; et ce travail 
diminue d'autant la mise de fonds 
de chacun. La mise de fonds exi 
gée par la Coopérative La Conqué­
rante est de $200.

Tout coopérateur empêché de se 
rendre sur les chantiers de cons­
truction peut se faire remplacer 
par un parent ou un ami; ce rè­
glement permet à l’ouvrier d’éco­
nomiser ce qu’il devrait débourser 
au cas où il ne remplirait pas le 
minimum d’heur, s requis. L'indem­
nité en ce cas serait payée au taux 
ordinaire du travail à l’heure d’un 
journalier.

Cette clause particulière à la 
Conquérante, permet au coopéra- 
tcur incapable de travailler sur 
le chantier même, de payer l’é­
quivalent de ses heures de travail; 
en ce cas, la mise de fonds peut 
facilement passer de $200 à $500.

UNE CENTAINE DE 
LOGIS A LA 
PTE.-GATINEAU

Comme dans Hull, Aylmer et les 
autres localités de la région, la 
Pointe-Gatineau va connaître un 
essor sans précédent dans le do 
maine de la construction. M. Ai­
mé Guertin vient de saisir le con­
seil municipal d'un projet de 30 
maisons qu’il construira prochaine­
ment sur la rue St-Antoine. D’au 
très particuliers viennent de se 
former en compagnie pour la réa 
lisation d'un programme de cons 
truction, de concert avec la Société 
Centrale d’Hypothèque et de loge 
ment. Les autorités municipales 
sont favorables au projet et les 
démarches se poursuivent pour que 
l’on commence la construction des 
maisons dans un avenir rapproché 
Bref, à Pointe-Gatineau comme 
ailleurs, les perspectives de cons 
tructions de logements se montrent 
sous un meilleur jour que jamais
»

Vient de paraître 
un livre intitulé

“Une coopérative florissante; Le 
Comptoir avicole de Saint-Félix- 
de-Valois, par l'abbé Florian Au­
bin, ptre.

Ce volume compte 180 pages 
dont 16 photos hors-texte. La pré­
face est de M. Dominique Beaudin, 
directeur de “La Terre de Chez 
Nous”.

L’auteur raconte l’histoire de 
la Coopérative et met en relief 
ses principaux aspects: coopéra­
tif, avicole et économique. Par cet­
te monographie, il établit à l’évi­
dence des faits, la valeur des prin­
cipes coopératifs prudemment ap­
pliqués.

Tous ceux qu’intéresse la ques­
tion de l'AVICULTURE ou de 
la COOPERATION sous toutes ses 
formes, ne manqueront pas de lire 
cet ouvrage dont la présentation, 
avec des chapitres bien divisés et 
seize illustrations, en facilite sin­
gulièrement la lecture.
($1.00 l’unité: $1.10 par la poste). 
En vente au

COMPTOIR AVICOLE, 
Saint-Félix-de-Valois,

Comté de Joliette, P. Qué.
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Ce modèle de cottage prévoit un espace pour deux chambres à coucher et une 
chambre de bain à l'étage supérieur tout comme à l'étage du bas. Le vivoir et 
la salle à dîner sont bien aérés et bien éclairés parce qu'ils ont une double vue 
sur l'extérieur.

Toutes les pièces du premier étage s'ouvrent sur un spacieux corridor, ce qui 
permet de circuler librement. La cuisine et son équipement sont disposés de fa* 
çon à rendre la tâche de la ménagère efficace et ogréoble; elle communique di* 
rectement avec la salle à dîner. Chaque chambre possède un grand garde-robe.

Toute la structure est en bois et le fini extérieur est en bardeaux. Le toit est 
recouvert de tuiles d'asphalte. Le carré de ce cottage est de 34x28; surface de 
1,062 pieds carrés et volume d'air de 23,920 pieds cubes

Des maisons ou des hôpitaux?

Le centre d'apprentissage 
des métiers du bâtiment de Montréal

2255 est, avenue Laurier, Montréalt .

Entrainement pratique de six mois dans les métiers de : 
Briquetage' Charpente et Menuiserie
Plâtrage Plomberie et Chauffage
Marbre, Tuile et Terrazzo Ferbanterie
Peinture Electricité

Pour jeunes gens de 16 à 23 ans 
Admission en n’importe quel temps de l’année.

Des cours du soir, pour apprentis et ouvriers qualifiés, 
se donnent d’octobre à avril pour les métiers de: 

Briquetage (lecture de plans) Plomberie et Chauffage
Charpente et Menuiserie Electricité et Illumination
Tuile Ferblanterie
Peinture et Décoration Soudure pour tuyauterie

«
Le Centre d’Apprentissage est opéré par la Commission d’Appren­
tissage des Métiers du Bâtiment de Montréal, formée d’un nom­
bre égal de représentants de l’Industrie et des Unions Ouvrières, 
sous la surveillance et avec l’appui du Ministère Provincial du 
Travail.

A. GOULET A. E, BOURBEAU, Ing. P.
Registraire Directeur

Fa-1124

Le problème du logement est 
un problème capital à cause de ses 
conséquences terribles et nombreu­
ses; c’est pourquoi on ne s’éton­
nera pas de nous y voir l’aborder 
souvent. Nous ne nions pas que l'on 
fait beaucoup* pour parer à la pé­
nurie actuelle de logements con­
venables, mais nous soulignons que 
l'on ne fait pas encore pas assez 
si l'on considère le cas de milliers 
de familles qui vivent entassées 
dans des taudis et des milliers 
d’autres qui logent chez, des pa­
rents, des amis dans une deux ou 
trois pièces, et qui paient pour ces 
services $60.00 et plus par mois.

C’est triste à dire, mais certains 
propriétaires de maisons de rap­
port refusent de louer à des 
couples qui ont des enfants; c’est 
ainsi que certains couples sont 
amenés à saboter l’oeuvre de la 
procréation des enfants, à enfein- 
dre la loi divine.

Aussi tragique, le cas des lo­
gis trop petits pour y vivre nor­
malement. Pour ne citer qu’un 
exemple que je trouve non loin 
de chez moi, dans la paroisse où 

; j’habite: une famille de 9 per­
I sonnes, comprenant le père, la 
| mère et 7 enfants dont le plus 
! âgé ne dépasse pas 14 ans, vit 
I dans une seule pièce. n » 
que deux lits pour coucher. Cela 
veut dire que les parents doivent 
partager leur couche avec leurs 
enfants ou bien que petits gar­
çons et petites filles couchent dans 

j le même lit.
Si les dangers de ruine rporale 

peuvent être écartés par une bon­
ne éducation chrétienne, ceux de 

I la déchéance physique ne le sont j 
pas; les maladies contagieuses 
dqpt la tuberculose sont inévita­
bles.

Est-ce que la société a le droit 
de condamner ainsi des pauvres 
enfants innocents à devenir Us 
futurs locataires des nombreux sa­
natoriums que l’on élève à grands 
frais? •

Ne' vaudrait-il pas mieux con­
sacrer plus d’argent à détruire 
les causes de la tuberculose qu’à 
traiter les suites d’une politique 
de logement inadéquate et à courte 
vue?

Tous les efforts des ministères 
de la Santé ou de l’Hygiène pu­
blique resteront vains à moins que 
l’on attaque avec toutes les res­
sources possibles: matériaux, bois, 
ciment et main d'oeuvre disponible, 
le problème du logement. A moins 
que l’on ne construise des loge­
ments pour loger convenablement

toutes les familles, les gouverne­
ments auront toujours sur les bras 
un nombre de plus en plus nom­
breux de rachitiques, de tubercu­
leux dont il devra se charger et 
dont la société devra assumer les 
frais.

Les communistes peuvent trai­
ter les hommes comme des ani­
maux, mais les chrétiens doivent 
les considérer comme des enfants 
de Dieu. C’est pourquoi cette con­
dition humaine demande qu’ils 
soient traités non seulement com­
me des animaux qui ont besoin 
des soins d’un vétérinaire quand 
ils sont malades, mais comme des 
personnes qui ont outre une vie

matérielle, une âme spirituelle à 
sauver.

La société et les gouvernements 
s'écrouleront avec l’effritement de 
la famille qui en est la pierre 
angulaire: le cancer qui ronge les 
institutions n'est pas un ennemi 
du dehors mais du dedans; ce 
sont les iniquités sociales qui ap­
portent la «ruine. Il serait temps 
que l’on cesse de lutter contre des 
moulins à vent et que l’on attaque 
les vrais ennemis. La pénurie de 
logements convenables reste au 
premier plan des iniquités sociales. 
Quand l’atlaquera-t on d'une façon 
intelligente?

Bernard BOl’RRET

—COHTRACIEURS GENERAUX

PROULX& FRÈRES
Enr’g *

10,786, BELLEVILLE VEndome 0197
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PEINTURE

Modern Decorating & Painting
Léo DESJARDINS, prop.

TRAVAUX DE PEINTURE

Décoration intérieure .
4409, BOYER. I Rontenac 8130
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ELECTRICITE

UNGELiER & DESROSIERS ENRG.
Techniciens diplômés 
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P.-A. LANGELIER * DESROSIER9
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ROMAN DU FRONT OUVRIER

LE FRONT OUVRIER

de FELIX LECLERC

U nie purut plus gras, plus joyeux, plus 
vivant que dans la cour du collège. Chaus­
sé de bottes pesantes, le moindre de ses 
pas prenait de l'importance. Par dessus sa 
chemise carreautée, dont les deux poin­
tes du collet lui chatouillaient les joues, il 
portait un coupe vent de cuir noir, effran­
ge aux manches et aux poches. Avec sa 
casquette sur le coin de l’oreille et un 
mouchoir noué négligemment dans le cou. 
U avait l'air heureux et maître dans son 
odeur. Il me cligna de l’oeil.

A la roue, un gros gaillard bourru, aux 
mains larges comme des rames et des 
épaules épaisses, transvidait des pommes 
de terre pour un client.

— C’est mon frère, me dit Ludger.
Quand le client fut parti, je dis à son 

frère:
— Bonjour, monsieur.
Il se retourna vers Ludger et demanda:
— C'est lui?
Ludger dit oui. Alors l'ainé me sourit 

d une belle façon qui m’alla jusqu'au 
coeur II fit une marche avec son poignet 
et me dit:

— Mets ton pied.
Sans trop comprendre, je lui obéis; j'ap­

pliquai ma semelle sur son gros poignet 
brun et soudain je fus adroitement pro­
jeté en l’air pour retomber dans la voi­
ture, à côté de Ludger qui riait en me 
faisant une place près de lui sur des sacs 
vides L'ainé dit à Ludger:

— Donne-lui une pomme.
Ludger se pencha sous le siège et sortit 

deux pommes rouges d'un sac. Il m'en 
offrit une et mordit l’autre, puis tout de 
suite il se mit à nie présenter ce qui nous 
entourait: les légumes, les fruits, le cheval 
qui nous regardait en mangeant son foin 
dans une poche entre les brancards.

— C’est notre cheval
Il était gris et gros, mais maigre.
Ludger me parla de chasse et de pêche 

et de jardinages. Je lui découvrais tout 
a coup une facilité de parole sur un mon­
de de sujets nouveaux, et l'espèce de bé­
gaiement qu’il avait en classe ou en public 
était disparu. Poing sur la hanche et pied 
sur le siège, il discourait comme un vieux 
paysan qui ouvre les digues et parle parce 
qu’il se retient depuis longtemps.

— J’ai des collets de tendus derrière 
chez nous, fit-il soudain.

Avec une ficelle, il me démontra com­
ment un collet à lièvre était tourné: pour

illustré son explication il fit marcher mon 
poing sur le bord de la voiture et le prit 
au collet dans la ficelle. J'essayai à mon 
tour de prendre son poing et je réussis. 
Puis il brandit son couteau, coupa un bout 
du manche de fouet qui était de l’aulne 
et, le temps de le dire, il enleva une 
partie de l’écorce sans la briser en la 
frappant avec le plat de la lame et en 
l'humectant de sa salive, puis il entailla 
la chair de l'aulne, replaça l’écorce et me 
dit:

— Siffle. C'est un sifflet. Je te le donne
Je sifflai, mais faiblement, parce que 

des gens nous observaient. Je le mis dans 
ma poche.

— Cet après-midi, je vais à la pêche 
vers six heures.

— Toi?
— Quand des petits paquets de brume 

sortent et se traînent le ventre dans l'her­
be. c'est l’heure.

— Seul?
— Avec Kaiser, mon chien
— Où est-il?
— Chez nous. On ne l’emmène pas au 

marché.
— Et comment tu pèches?
— Je pèche au ver dans les baies d’om­

bre, pardessus les roseaux; je lance ma 
ligne et je guette le bouchon à travers les

’tiges.
Je me mis à l'envier en pensant à tou­

tes ces images. Je m’expliquais mainte­
nant ses récréations de muet, ses inter­
rogations dans le vide, ses clins d’oeil 
aux oiseaux.

— Tu ne t'ennuies jamais?
— A l’école, je m’ennuie.
— Pourquoi tu viens à l’école, si ça 

t’ennuie?
— Ce n'est pas moi qui mène.
Peut être, à cet instant, causions-nous 

trop haut: du trottoir, son frère pointa 
rapidement ses yeux bourrus de notre 
côté. Ludger devint carpe.

Maman arriva les bras chargés de vic­
tuailles et je dus partir. Elle fit un petit 
salut à'Ludger qui le lui rendit très ga­
lamment. Ludger se mit à plier des poches 
vides; de loin, je me suis retourné, il pliait 
des poches rapidement. On aurait dit que 
son frère le disputait. Moi. Je sifflais dans 
le bout de l’aulne tout le long du chemin, 
comprenant mal pourquoi Ludger était 
forcé d'apprendre des leçons et d’attacher

des lettrei ensemble quand il trouvait 
préférable de folâtrer avec les truite» 
des ruisseaux.

Plusieurs fois la semaine suivante nous 
nous rencontrâmes durant les récréations, 
Ludger et moi, à la cachette comme des 
comploteurs. Je le tenais au courrant 
de mes démarches auprès de ma mère, de 
de qui j’essayais d’obtenir la permission 
d’aller au Fer-à-Cheval.

— Si tu te perdais?
— Mais non, maman, je suis avec .Lud­

ger.
— Et les ours?
— Mais non, voyons!
“Si c’est oui, je viendrai au-devant de 

toi, ici au collège, et te reconduirai le soir 
avat souper", me promettait Ludger.

Enfin ce fut oui.
Un beau samedi matin d'octobre, je 

pars seul en voiture à chien, mon diner en­
veloppé dans un papier ciré. Pendent à ma 
ceinture: le coco poilu, le couteau, le tire- 
roches. Mon lasso sanglé autour du ven­
tre, un mouchoir dans le cou, moi aussi, 
de la ficelle et une boite de fer blanc que 
meçons dans une boite de fer-blanc que 
m’avait préparée le père Richard, je 
décollé seul, singeant l'assurance de papa 
lorsqu’il partait pour le Canton Mayou. 
J’arrive au rendez-vous une demi-heure 
avant le temps, et je me dissimule adroite­
ment derrière une maison abandonnée, 
pour ne pas être aperçu par les Frères 
que mon accoutrement aurait sans doute 
amusés. Ludger arrive. Nous avons beau­
coup de peine à maintenir nos chiens qui 
se lancent des injures. Ludger laisse un 
peu reposer sa bête et part le premier 
après m’avoir parlé de la belle journée 
qui conmmençait. Je le suis.

Nous étions bien petits sur la grande 
route et encore devantage lorsque nous 
laissâmes le rond de course pour entrer 
blancs. Je n’étais jamais venu dans cette 
route. Les buissons se touchaient du cou­
de à notre passage et tournaient leurs 
feuilles dans des rires sous cape. Les 
poteaux de télpéhone, mieux que des re­
porters, se passaient leurs réflexions. Il 
n'y avait pas de sentiers comme au bord 
du Saint-Maurice C’était désert, plat, 
avec des touffes d'aulnes par-ci par-là, 
derrière lesquelles j’avais la conviction 

^|ue des ours faisaient de l’espionnage. 
Ludger se retournait de temps en temps 
pour me sourire. Il frappait par pel its 
coups sur la route avec son fouet fraîche­
ment coupé Je comptais les montagnes 
et il me semblait voir courir en tous sens 
des centaines de loups; parfois un batte­
ment d’ailes parti de là, à gauche, dans 
un chicot d’arbre, m’effrayait.

Ludger, plus à l’aise qu’en pleine rue 
commerciale, chatouillait le chemin avec 
son fouet et me guidait dans cet inconnu 
comme un vieux chasseur. Soudain il s’ar­
rêta, sauta en bas de sa voiture et je le vis 
boire, penché dans l’herbe.

— C’est une source, me dit-il. Bois.
Je bus, et nous reprîmes la route: nos 

bêtes s’étaient désaltérées aussi. Après 
bien des détours et des descentes et des 
buttes dans une jeune forêt, j’aperçus une 
éclaircie, une friche, puis des labours 
qu’escaladaient des oiseaux noirs, et plus

Pieds nus dans l'aube, par 
25 est, rue St-Jacques,
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loin une maison à toit de enaume assis* 
au pied de la montagne.

Ludger me fit signe avec son fouet. 
Nous étions srrivés. Plus nous appro­
chions, plus Ludger et sa bête trépi­
gnaient.

En face de la grange, l’ainé à Ludger, 
en salopettes, attelait le cheval gris à un 
tombereau. Je lui dis de la même façon 
qu'au marché: •

— Bonjour, monsieur.
Il regarda Ludger, content, puis mol, 

et me dit comme à un homme:
— Salut.
Il flatta mon chien et lui fit des compli­

ments, Abruptement, il demada à Ludger 
d'une voix autoritaire:

— Tes devoirs de classe?
Un petit malaise comme à la vue d'une 

arithmétique nous parcourut tous les 
deux. Ludger grimaça et dit:

— Tu sais bien qu'ils sont finis.
Alors l’aîné promena sa grosse main sur 

le paysagp, effaça ce qu’il avait dit, com­
me un maître au tableau noir.

— Allez, fit-il.
Puis il commanda à son cheval et s'é­

loigna vers les bâtiments.
J'appris une quantité de choses cette 

journée-là.
J'appris à attacher et à détacher une 

vache avec le carcan, à faire des noeuds 
qui ne se dénouaient plus, à marcher sur 
des poutres de grange, à tourner le cen­
trifuge, et j'étais émerveillé de voir la 
crème descendre par un tuyau *t le lait 
par un autre.

Sur la pointe des pieds, Ludger m'ame­
na à un pommier. Il écarta les branches 
et, visant la fourche de l'arbre, il me dit:

— Regarde
Je vis sur une pincée de mousse, trois 

petits pois blancs tachetés de noir.
— Des oeufs d'oiseaux mouches, souf­

fla-t-il.
Nous nous éloignâmes sur la pointe des 

pieds comme nous étions venus.
— Viens voir les moutons, me dit-il.
Pour la première fois de ma vie, j’aper­

çus des moutons dans la bergerie. L’un 
était debout. Avec sa patte fine comme 
un roseau, il ressemblait à une quenouille 
toute i-emplie de laine. Je le touchai à 
pleines mains.

Dans la grange, Ludger m’expliqua le 
mécanisme de la fourche à foin, de la 
batteuse au moulin, de la faucheuse, de 
la moissonneuse, du sarcleur mécanique, 
du râteau à foin. Il allait vif, rouge, aler­
te, d’un instrument aratoire à l’autre, 
bondissant, le pied sûr et agile, baissant 
des toiles, actionnant des faux, pressant 
des clefs mystérieuses, faisant marcher 
des déclics, m'étourdissant de surprise et 
de joie. Il était heureux de me montrer 
ces appareils compliqués qui lui appar­
tenaient et surtout de m’obliger à lui 
confesser:

— Tu sais des cnoses que je ne sais pas.
Il répondait:
— A l’école, je m’ennuie.
Puis il se hâtait d'interroger la porte 

pour s’assurer que personne n’était à 
l'écoute.

— Tu feras un habitant plus tard?
(A SUIVRE)
En vente à FIDES,Félix Leclerc, 242 pages.

Montréal $1.25; par la poste: *1.35.

Toutes les provinces ont montré 
des gains dans les ventes au détail 
en février dernier, sauf les Mariti­
mes.

La Saskatchewan vient en tête 
avec une augmentation de 21.6 p. 
cent suivi de l’Alberta avec 21.5; le 
Manitoba, 9 9; l’Ontario, 4.4; la Co­
lombie-Anglaise, 16 et la province 
de Québec, 1.2. Les ventes dans les 
Maritimes ont décliné de 2.5 p. 100 
comparativement à la même pé­
riode, l'an dernier.

Les gains les plus marquées fu­
rent enrégistrés dans l'industrie 
de la construction et des matériaux 
de construction avec une augmen­
tation générale de 17.3 p. cent; les 
magasins à rayons rapportent une 
augmentation de 9.4 p. cent dahs 
leurs ventes pendant que les maga­
sins de variétés marquent 7 p. 100 
d’augmentation.

Il faut pas conclure que les af- ( 
faires sort meilleures que l'an der-1 
nier parce que ces augmentations J 
nominales ne réussissent pas à 
compenser la perte qu’on enrégis- 
trerait si l’indice des prix n’avait 
pa* monté.

Les faillites aux Etats Unis ont 
augmenté de 24 p. cent en mars j 
dernier en comparaison avec le I 
mois précédent pour s’élever au 
total de 849 soit une augmentation 
de 80 p. cent sur le mois corres­
pondant l’an dernier.

Selon Dun & Bradstreet la va­
leur des produits de l’acier qui a 

-servi à la construction des structu- : 
res*de ponts et d’éduices s'est éle­
vée à $52,559,258. soit une augmen 
tation de 31 p. cent sur l’année 
précédente.

Le revenu net des fermiers cana■ 
dietis s’est élevé à $1,693,315,000. 
en 1948, soit le plus haut chiffre 
jamais atteint selon les relevés 
préliminaires du Bureau Fédéral 
de la Stat’stique; l’an dernier, leur 
revenu s’était élevé à $1 234,909,000 
pendant qu’en 1946, il avait atteint 
le chiffre de $1,161,395,000.

Le transport par fret a diminué 
dans la semaine se terminant le 16 
avril dernier au chiffre dt 67,776 
à comparer à 71,997, la semaine 
précédente.

Pendant les 15 premières se­
maines de l’année, 1,080.969 wagons 
de fret ont circulé sur les voies 
canadiennes à comparer à 1,102,381 
pour la périod* coorespondante de

l’année précédente, le total des 
wagons de grain a augmenté de 
18,919 sur l’année précédente. Le 
charbon, de 6,214; les produits du 
pétrole, du fer, de l’acier, de l’au­
tomobile et 1u sucre ont augmenté 
d’une façon plus marquée encore. 
Les diminutions se sont fait sentir 
dans le transport des produits de 
la ferme: foin, moulées, animaux 

j de boucherie, produits laitiers,
! viandes, produits forestiers.
On vo mécaniser 
les mines de charbon

La Dominion Coal of Canada Ltd. 
pour se rendre à la suggestion du 
gouvernement canadien vient de 
soumettre deux projets de méca­
nisation de ses mines de charbon. 
A la fin de l’année, la compagnie 
a mécanisé l’équipement de l’une 
de ses mines et l’on rapporte que 
la machinerie augmente la produc-

Oiitillage agricole
'Au cours des dix premiers mois 

de l’application du Programme de 
rétablissement européen, les pavs 

‘ participants ont acheté 300,000 
instruments aratoires, à un coût de 
quelque 70 millions de dollars. 
Près de la moitié des dépenses 
totales couvrait l’achat de plus 
de 25.000 tracteurs. Neuf trac­
teurs sur dix étaient montés sur 
dec. roues et avaient les dimen­
sions les mieux adaptées aux ex­
ploitations du genre familial. En­
viron 10<F des tracteurs ont été 
exDédiés aux territoires d’outra- 
mer suivants : Grande-Bretagne,
France, Belgioue. Pays-Baset Por­
tugal.

Au cours des neuf mois allant 
de juillet 1948 à mars 1949, la 
quantité de céréales soviétiques 
vendues pour l’exportation ou desti- 

, née à être exportée a été d’un peu 
' plus de 401F seulement supérieure 
à celle de la même période de 

! l’année précédente. Cette diminu­
tion est due à la récolte abondante 
obtenue dans ces pays européens 
qui avaient été obligés d’importer 
de grandes quantités de céréales 
après la très faible récolte d# 
1947.

a semaine

tion considérablement.
La production dè 1948 a dépassé 

celle de l’exercise précédente 58 
p. cent; il est à noter que toutes 
les mines avaient fermé durant 
deux mois en 1947 par suite d’une 
grève, on no'e que l’augmentation 
de cette nnée ne suffit pas à ré­
pondre à la demande actuelle et 
que l’on est encore obligé de faire 
l’importation du charbon.
Il est à espérer que le développe­
ment de l’outillage, tout en allé­
geant le dur labeur dans les mines 
de charbon réussira un jour à nous 
donner assez de charbon canadien 
pour la consommation locale.

de
quatre jours à 
la Juliette Steel

La compagnie de Joliette Steel 
vient de réduire à 4 jours la se­
maine de travail à son usine de Jo­
liette. C’est ce oue vient de décla­
rer le gérant, M. C.R. Hilliker.

Cette décision qui affecte 105 
travailleurs a été prise par la di­
rection à la suite d’une pénurie de 
commandes: l’offre dépasse la de 
mande. Au lieu de renvoyer du 
personnel ouvrier, la compagnie a 
préféré réduire la semaine de tra­
vail de cinq jours à quatre jours.

La semaine de quatre jours de­
meurera en vigueur temporaire­
ment jusqu’à la reprise des affai­
res normales.

Sur votre prochain appareil de 
chauffage essayez la 

marque

"VOLCANO"
Un rrodun* de Chez Nous dont 
la oun'tte en tnmirpassnble

Ventes et Administration

743 De I.a Montagne 
Montréeal, P.Q. — PL. 8531

8l-Hyacinthe. Qaé. Montréal

i-1 s *»ti Mflltl



21 MAI 1949----------- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - LE FRONT OUVRIER_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ___ Pag *EPT

rmm SM£ASmSS£

RESUT1E • AMprrZAMKAS 
&r #/5
MwwAwrwr 

oa Arson/Arm zs 
û'JO/ft/ûr. si/wr 

swszwA/fir. sr
ztArç ZZS ZZ/Z SMS
r/ms /xsasmss/oav

■MfATS OMfffiM/Vrc# 
O/SSMSAS OOAAAKMf. 

If JfOAS A91AÇAZ5
j/omv. ma/s. zee 
zx/ mas smmwzsss 
zz yo//?nr rrazw 
mr&f J£w/yr

REDOUTANT IE PiRf.LE COMMANDANT OU
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\A\JX CONFINS DE l AFRIQUE EQUATORIALE FRANÇAISE | fSAZ/ASO&r/Aff/Y*»"/ 
A QUELQUES KI^OMETRt^ OU CONGO BEIGE.
DRESSE LE PETIT POSTE DE N

_ __ mt/ütjrrMurr.
zaïsazaz ossaa/s/sal f /a aosaoo/zzs ma/ 
za osazas //£¥/-jûufaÆ zyssArASAj/'/Ms

7*/vr _ _ 
rsae/rS

S
aw }

LOFFiCIER ET SON COMPACTION 5E PRECIPITE
ET ONT l HEUREUSE SURPRISE DEVOIR REVE 
IA COLONNE AVEC UN BLANC

■■NT.
REVENIR/Art/

<ys/c/zoss,
£5r û£ ZfWMfff ZK3 STSSMSA/J
oomaa/ca* /md-

tWU-i

/|T*

! jFMem/mrmnnmwwrmf ~
i x/ . s//ArfASAfAttrah astaw/aï 
csm xiur jaws/MWf&rm/ 
iss mmenons catr70S*/7£Zi£S

C fsr G ftffS. A £ HÛK23£ SAMOArtZtfZS
mamoa Qo/ssrAAsvyXArrrtASss . 
aa/jhmvs yozw.ssAAMrJZMAa/-* 
zs/ssas Mcaa/ss. >—____

RETliS DES BLESSURES ET MUNI
de ses Instructions, robert 
QUITTE Le POSTE

O AMS rms S0MMS. ACY/S SSAOAS 
Aosor

mm. MOUS y MM A.
SCMWOr AZZA/SSACOAS AOOS SOOSA MM 
7VOA OS SA/AÇOM

■fJti _
\jk #WU l'jj>

*r. mt " "■ •«*»oe *f/rm
SW* Art/

szwra/s
rtACM/MSS JZZSOOAyOZA.

OA A 7VOAAOAS

m~A>
&

SI L INGÉNIEUR AVAIT VU CETTE NUIT LÀ 5$
VE.A/afX we aas? J /rot/r rtAsrw

H?Z7f£ S&//AS £t/£M/J ro£S ASM C£
£ f rtA/Mt. s^V ASGASC/ OA ATS 

ASAOSS OS (TARMOS .
ss/mns, /z ssrross,
/MSSZZ/SSMr

SA/sm/frtâmWSAAfA / /A
osa/soa s/rnsys zss.süaas 
zif mors z‘£X/¥0/rAr/OM

\S/JASA/S JO. JS AS MS W W Ay A MA/S NOUVELLE RECRUE. Il EUT ETE FORT ETONNISSAA/S /WOOMMS ZAW MJ AOAZ,
AS/AS ZJf Z£ AAZAS A ZJtTA Zf JO/AAS 

AA/SOAA/SA

STORES VENITIENS
• Aluminium Flexalum
• Choix de couleurs
• Aussi réparations

• Repeinturage
• Galons changés

• Stores remis à neuf
• Travail garanti

Attention spéciale aux commandes de l'extérieur

Yvan Landry
Télt M7*-J—11, Boulevard St-Sacrement—Sherbrooko
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Christian de Viney vous parle
44 vacances de

Mes chers petits Amis,

C'est pour vous tous que J'ai 
écrit “Les Vacances de Lili", mon 
premier livre!

Je l'ai voulu, ce récit, confor­
me à votre intelligence, à votre 
goût du nouveau, ainsi qu’à votre 
soif de l’aventure . . .

—Vous me demandez qui est 
Lili?

Mais c'est une petite canadienne 
de sept ans qui vous ressemble 
entièrement, mes petits. Cette char­
mante fillette, tout comme vous, 
rit, chante, s’amuse comme tous 
les petits enfants de son âge. Elle 
pleure parfois devant un chagrin 
plus gros que les autres. Très 
bien de sa personne, elle adore 
l’étude et ses grands yeux bruns 
sont ouverts aux merveilles de la 
vie et cueillent des étoiles tout 
le long de son enfance. Je l’ai 
créée à votre image, tout simple 
ment. Parce que . . . chut! ceci 
est grand secret! . . . j’aime bien 
les petites filles, moi. Mais, ne 
le dites à personne, hein? Ainsi 
Je lui ai prêté votre sourire, Su- 
zette, Muriel et Claire. Ses gestes 
sont les tiens Monique. Et ses 
manies copient les vôtres, Ginette, 
Marguerite ou Jacqueline. Enfin, 
Je l’ii mêlée à tous vos jeux Mi­
chel, Gérard, Robert, Denis, Serge, 
Pierre et Raymond . . .

En ouvrant ce livre, vous assis­
terez au Jépart de Lili. Quelle 
heureuse surprise que ce départ! 
Parce qu'elle a bien étudié durant 
l’année scolaire, ses parents ont 
Voulu récompenser ses efforts en

lui offrant un séjour à la campa 
gne.

Durant ces deux longs mois que 
vous vivrez dans ces pages, vous 
découvrirez à votre tour les char­
mes du Lac Pierre et le splen­
dides secrets des montagnes lau- 
rentiennes. Avec Lili, sou petit 
frère et leurs compagnons, vous 
irez au bain, en excursion, à la 
pêche . . . Vous verrez, le soir, 
mourir les feux de camp sur les 
bords de la grève. Vous visite­
rez les pauvres et, toujours et 
partout, Lili trouvera le moyen 
d vous intéresser, de vous atten­
drir aussi. A travel .> la jolie cam­
pagne en fleurs, que de belles 
leçons d’histoire naturelle ou de 
botanique, par exemple, vous se­
ront données! Que de belles le­
çons de vertu comme: l’amoui du 
prochain, le désintéressement, la 
joie rayonnante . . , autant de 
choses que vous /oudi-z imiter 
parce que LUi les pratiquera de­
vant vous si naturellement.

Si tout le monde ne peut pas 
comme elle visiter des lieux his­
toriques tels que le Fort de Ca­
rillon et le monument de Dollard 
des Ormeaux, chacun peut profi­
ter der jours de pluie pour lire 
d'intéressants récits qui font con­
naître nos gloires nationales; cha­
cun peut du moins ouvrir les 
yeux, admi-er la nature et appren­
dre à mieux connaître et aimer 
son pays. '

Car vous savez il y a deux 
façons de passer les vacances; en 
profiter ou les gaspiller. Ceux qui 
en profitent, reviennent pleins d’ar­
deur en septembre, fermement dé­

cidés à tenir la tète de la classe 
toute l'année.

Ceux qui les gaspillent, ren­
trent sans enthousiasme, maussa­
des, rechigneurs.

Dans quelques semaines vous 
serez en vacances vous aiissi, 
n’est-ce pas? Naturellement que 
vous avez hâte! Naturellement 
aussi que vous ne voulez pas les 
gaspiller ces vacances attendues 
depuis tant de jours? Mais com­
ment faire? . . . Lili vous le di­
ra. Il suffira de la suivre à travers

son petit voyage pour faire comme 
elle et je suis certain, qu’en plus 
d'aimer cette petite fille, vous ne 
regretterez pas ses conseils.

C’est ce que je vous engage à 
faire en lisant le livre que pour 
vous j’ai écrit. Ce sera facile main­
tenant que vous connaissez ma pe­
tite amie.

Donc, vous tous, grands et pe­
tits . . . que vos cheveux soient, 
noirs, blonds ou bruns . . . em­
barquez-vous pour un beau voyage

au Pays des songes bleus: un voya­
ge de “Paradis”.

Lili, par ma plume, sera très 
heureuse de partager avec vous, 
chers jeunes lecteurs, ses inoublia­
bles vacances.

Christian de Viney, 
sec. pour l’Association 

des Ecrivains pour Enfants.

Dans le numéo du 26 
mars nous avons publié 
la liste des gagnants du con­
cours pour les élèves des 8e, 
9e et 10e années. Parmi ces 
lauréats 11 y avait le nom 
de Denis Gagné et nous 
avons indique comme adres­
se 48 rue de l’Eglise, Qué­
bec.) Or le livre que M. Guy 
Roulizon lui avait fait par­
venir en récompense de ses 
bonnes r ponses est revenu 
à Montréal avec indication 
“mauvaise adresse”. Denis 
Gagné pourrait-il nous faire 
parvenir de nouveau son 
adresse s’il tient a son prix?

Attention!
Attention!

Nous avons reçu beaucoup 
de réponses intéressantes à 
la suite de notre dernier 
concours.

Nous publierons la semai­
ne prochaine les noms des 
gagnants qui recevront un 
des volumes dont nous par­
lons dans cette page. En ef­
fet, Christian de Viney fera 
parvenir à chacun des six 
lauréats un des contes qu’il 
a écrit

Qu’on lise le FRONT OU­
VRIER la semaine prochai­
ne.

: i
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1—Retrancher A la. communion de
l'Eglise.

I—Negation — Métal jaune.
•—Famille d'olieauz passereaux

Solution do problème de la 
semaine dernière.
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des restons tropicales.
4—Liquide insipide — Fille de Cad­

mus — Point cardinal.
I—Deux consonnes consécutives — 

Placer.
*—-Qui aime A rire — Fille d'Ina- 

ohoa — Fleuve d'Italie.
T—Ville de Belgique — Pronom 

Indéfini. .
I—Oenre d'êrlcacées — Meubla sur 

lequel on se couche.
I—Oholsl — Conjonction négative.

10— Sans ornement (pl.) — Carnaa- 
sler — Pronom personnel.

11— NI chaud, ni froid — Apparte­
ment des femmes, ehex les Mu­
sulmans.

VFRTICALKWF.XT
1—Action de mettre en terra.
I—Maladie qui dessèche les che­

veux — Pronom personnel.
I—En quel endroit — Bafrlère sur 

unh rivière.
4—Jamais — Pantoufle porté# par 

le Pape.
4—Esclave attaché au service d’un 

temple.
*—Plusieurs — Voyelles Jumelle».
7—Partagé par lots — Interaction.
4—Souverain — Recueil de bon» 

mots
0—Oui contient de l'Iode (fém ),

10— Epoques — Outil de graveur.
11— Métal Jaune.
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Il y o quelque chose pour vous dons nos 
Annonces Clossifiées

Tarif minimum : 15 mots. 25c; 2 cent* le mot additionnel.

LE FROM) OUVRIER 
1037 St-Denis, Montréal-18

Dëpt. Publicité 
- LA. 4134

HOMME FEMME demandée 
pour vendre de beaux Sacré-Cœur 
sans débourser un seul rentin; 
écrivez pour information,
J. E. Lepage, 1136 est. Sherbrooke, 
Montréal

REMERCIEMENTS pout faveui 
obtenue à Sairt Antoine et à Mere 
Saint-François Xavier de Cabrinl 
L.A. 3896, Drolet. Montréal.

9 ÇraPno

Un ensemble pratique. La jupe 
seule peut devenir robe-soleil et 
si vous y ajoutez la jaquette vous 
êtes habillée pour le rendez-vous. 
La jaquette s’élargit à la taille 
pour présenter un charmant effet 
"péplum’.’ Patron 9491; points; 12, 
14, 16, 18, 20. Le 16 ans, robe et 
jaquette demande 4 verges Va de 
matériel de 38 pouces. Faites votre 
commande à; Département des 
Patrons, Le Front Ouvrier, 60 
OUEST, RUE FRONT, TORONTO 
2, ONTARIO et incluez la somme 
de $025 (Les timbres ne sont pas 
acceptés). N’oubliez pas d’indiquer 
votre nom, votre adresse, le numé­
ro du patron et le point désiré.

MLLE JULIETTE MOT
. » m a f# Pour la somme de $0.35, Mlle Mottet publiera A y IV • en cette page, une analyse intéressante de votre 

m * ” • écriture. Vous n’avez qu’à inclure cette somme
avec une page complète de votre propre composition, sur papier 
non ligné, dans une enveloppe écrite de votre main que vous 
adresserez à Mlle JULIETTE MOTTET. 1429. rue Bishop, Appar­
tement 7, Montréal. Ceux qui désireraient une analyse person 
nelle et plus détaillée, n’auront qu'à inclure la somme d'un dollar 
à leur lettre. Dans ce cas, la graphologue répondra directement 
à l’adresse de l’envoyeur.

Toiture amiante liquide apppli- 
cation facile sans chauffage, sans 
gravois, gai in tie 10 ans.
C. Dragon, 5249 Bréboeuf, Am. 
7621.

Nouveau service 
«le trains «lu C.N.

MONTREAL, avril — M. H. J 
Nevin, agent général du service! 
des voyageurs du Canadien Natio­
nal, annonce qu'à partir du 24 
avril et coïncidant avec l’avance 
de l’heure des changements se 
ront apportés à l’horaire des 
trains de sa compagnie. Il conseil­
le aux voyageurs de se renseigner 
auprès des agents de leurs terri 
toi res respectifs.

Un train spécial connu sous le 
nom dee “St. Lawrence Special” 
assure a ; ~ervice de fin de se­
maine ni Montréal, Mont Joli j 
et Ml I ach durant les mois } 
de juillet e. août. Il y aura aussi | ) 
un service supplémentaire de train 
en commun entre Toronto et 
Montréal du 26 juin au 15 sep

tembre. Ce train parcoura la dis­
tance qui sépare la Ville Reine 
de la métropole en 7 h 15 mi­
nutes. Le service de train entre 
Montréal, New-York et Washing­
ton qui est assuré par le Mont­
realer et le Washingtonian sera 
accéléré de 45 et 55 minutes res- 
pectivemeent. L'horaire des trains 
de banlieue sera modifié pour 
accommoder les voyageurs.

Tante Adèle.—Vous êtes une 
personne habituée de mener 
votre barque à votre guise et 
vous aimez la variété dans les 
occupations et les distractions 
tout en demeurant constante 
st même persévérante dans l'ac­
complissement de vos devoirs 
journaliers Vous possédez une 
belle largeur de vue, vous sa­
vez être douce et diplomate 
;out en demeurant autoritaire, 
ictivt; et bonne Jugement dé- 
iuctif bien équilibré, vous ins­
pirez la confiance et l’attirez 
malgré vous. Votre discrétion 
ît votre nature énergique vous 
créent aussi des amis que vous 
ievez savoir retenir aisément.

Dix-neuf printemps. — Vous 
ivez de l’assurance et de la 
ténacité malgré votre jeune 
ige ou vous en avez l’audace et 
la témérité. Vous êtes une 
jeune fille assez satisfaite de 
votre sort, vous possédez des 
ïoûts esthétique, des senti­
ments délicats et vous vous oc­
cupez dans le moment de plu­
sieurs choses afin de décou­
vrir le choix que vous devez 
faire pour l’avenir: en face de 
serta i nés décisions à prendre, 
vous êtes un peu pernlexe et 
hésitante mais la régularité de 
votre genre de vie présent vous 
est une aide précieuse, car 
vous semblez vous adapter fa­
cilement.

Yvon. — Jeune .homme ré­
fléchi, assidu, rangé, vous vous 
swite*,J-cüemeot à !’**«.„•*

chez vous n’importe où. Vous 
avez besoin d’être encouragé 
et soutenu. Vous travaillez 
dans le moment à réaliser une 
ambition qui vous est chère et 
vous y mettez beaucoup d'ap­
plication car cette ambition qui 
est vôtre sait qu’il vous faut 
prendre les moyens pour at­
teindre la fin. Vous possédez 
un gros sens pratique qui est 
à votre avantage et vous amè­
nera certainement le succès 
si vous continuez de dévelop­
per ces qualités très apprécia­
bles dont je viens de faire 
mentiun

Joyeux pince-sans-rire. —
Votre graphisme trahit non 
seulement l’état dans lequel 
vous désirez réellement vivre, 
“comme votre Père” .. mais bien 
que vous voudriez communi­
quer tout votre emballement 
aux jeunes qui vous entourent. 
Vous avez à votre service pour 
vous y aider une rare erniition. 
de même qu’une intuition qui 
vous aide a créer sur le 
champs des moyens pour vous 
y aider, des conceptions artis­
tiques et réalistes à la fois et 
par-dessus tout, la v ran­
ce. Conscient de votre valeur 
personne'le, vous en profitez 
pour exercer une bonne et 
fructueusi influence tout en 
vous défiant de vous-même sur 
certains points, et cela c’est de 
la sagesse bien placée... etc...

Jeanne d’Arc de Granby. — 
Jeune fille enthousiaste rcm-

plie d idéal et de vie et de 
ténacité dans vos entreprises.
Vous avez reçu une formation 
morale solide et vous vous ex­
ercez à continuer de faire hon­
neur à ces principes reçus. 
Vous vous soumettez à un tra­
vail défini et bien organisé, 
vous tenez à vous imposer un 
règlement de vie qui vous em­
pêche d’en déroger. Vous ai­
mez à vous montrer bonne et 
serviable en toute occasion et 
vous consacrez au bien-être de 
votre er.iOurage bien des ins­
tants, des pensées et des 
actions. ^ _

Entrefilets
La demande de riz de la part 

des pays importateurs est encore 
très supérieure aux approvisionne­
ments disponibles. La Commission 
du riz. de l’OAA, fera des recom­
mandations quant aux quantités A 
distribuer en 1949.

Les tomates, les fraises et les 
cantaloups constituent de bonnes 
sources de vitamines C sur la 
ferme même.

En 1948, le ministère fédéral 
de l’Agriculture a approuvé l’en­
registrement de 789 antiparasites; 
un nombre égal est encore à l’é­
tude.

On peut faire disparaître les 
puces sur les chiens en frottant 
leur poil avec une poudre CQnte- 
nant 10% de DDT. Parce qu’ils 
se lèchent, les chats ne devraient j 
être traités qu’avec des prépara­
tions à base de pyrèthre ou de 1 
roténone.

Un conseil utile pour le jardi­
nier amateur est de choisir les 
variétés de légumes, de fleurs et 
d’arbrisseaux recommandés pour 
sa propre région.

Afin de pouvoir continuer à se 
servir du mastic à l'extérieur par 
temps froi ', on le met sur une 
brique chaude, enveloppée de pa­
pier ciré pour l’empécher de coller 
à la briqu*. ... .,,

COUPON
GRATIS

Comptoir Métropole Enig. 
Case 33. Station Verdun, 

4 Montréal, 19.

n

Sens oblieatlon 4* ma part. feile!- 
mot parvenir GRATUITEMENT 
rotre llate de prix eomplète et dee 
échantillon! daa Itaia «ulvanU eut 
j'ai marquée rvfli croix.

( ) Enveloppes,
( ) En-têtes de lettres, _ 
( ) Etats de comptes, * 2 
( ) Cartes d’affaires, rfl 
( ) Cartes de visite, ^ . 
( ) Cartes de

remerciements 
( ) Faire-parts, S 2
( ) Photos d'amateurs •
( ) Portraits mortuaires .8
( ) Remerc. sympathies |i
( ) Copie de musique, j g
( ) Spéciaux du mois E #

U. c

4 
4 
«
4 
4 
I 
t 
I 
4 
4 
4 
4 
4 
«
1 Nom 
I Adresse

i* .

Utilisez vos "restants”. Fabri­
quez-vous cette carpette colorée en 
utilisant des vieux bouts de guenil­
les ou encore 4 rangs de ficelle. 
La largeur du tapis est de 24 pou­
ces et vous pouvez le crocheter 
aussi long que vous le désirez. 
Patron 921 avec indications des 
points de crochets. Faites votre 
commande à: Département des 
travaux à l’aiguille, Le Front 
Ouvrier. 60 OUEST, RUE FRONT, 
TORONTO 2, ONTARIO et incluez 
la somme de $0.25 (les timbres ne 
sont pas acceptés). N’oubliez pas 
d’indiquer votre nom, votre adres­
se et le numéro du patron.

commercial et professionnel^
OPTOMETRISTE

EXAMEN OA LA VUE

Emile Brière, O.D.
• üonguiUtion» ds t M

7088 St Hubert DO 1350

Pour vos impressions, voyez ;y

LAURENT MIEUX;
I M P P I W t Ufi
499Î rue Jeanne d'AK 

Tel. CLairval 4301
MONTRE.A.L

BREVETS D INVENTION 
mardi es il a commerça

Destin, de Cebriqu* en (ou. oar»

MARION & MARION
Kivni4in<l-A Kobti i Alt*«i Noilwo 

761 outil rat Saint» < alhtrlnt

MONTREAL

FAIRE-PART
DE FANTAISIE

Ecrivez pour modèle 
SERVICE RAPIDE

Imprimerie Lemieux
Montréal

6395, St-Hubert, Dept. “F”,



, .y>
<•

LEOPOLD BEAUDOIN
COMPTABLE AGREE

86, nord, rue Wellington 

Tél: 3245 W - Sherbrooke

J.-Adélard Doyon
Comptable public enregistré 
22, rue Wellington Nord

Tél.’ Bureau, 567: Rés.. 4797 J 
Sherbrooke

ro«
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EXAMEN DE LA VUE

J.-L. Blanchard
Optométriste 

130 B, rue Ring-ouest 
Tél. 3029 J - Résidence. 4384 J 

SHERBROOKE, Qué.

COTE & FRERE ENRG.
Bois et matériaux de construction fini intérieur 

Portes — Veneer
S6, rue Dufresne, Sherbrooke, Qué. Tél. 6088W

Sherbrooke«80, Ring O., Tél. 1567

LAROCHELLE & FRERES, Ltée
BOULANGERS PATISSIERS

Pour gâteaux de noces ou de fêtes 
consultez-nous

Tél. 91 
Coaticook

SS.

J. A. PIGEON Enr.
(bals il Alharl PIlMa prop

VALISES - SACOCHES et ARTICLES DE CUIR
Chppaaprta *81.A TEK" pour hnmmaa. 
CORDONNERIE MODERNE 

Wollinpton-NorS — Toi. I1IS

VOULEZ-VOUS DEVENIR PROPRIETAIRE UN JOUR!
Entrez dans les rangs de nos sociétaires, avec garantie sur 

première hypothèque.
Police d'économie de $1.000 00 et plus 

Eparghez pour votre avenir Plan d'économie nationale.
• Système coopératif

Jusqu’ici nous avons prêté sur première hypothèque 
et payé

$1,600,276.70
Les sociétaires ont reçu un bénéfice de $440,219.00

La (ie de Prêts de Sherbrooke
LIMITEE

INCORPOREE
33 A ouest, rue Ring, Sherbrooke 

Téléphone 1035
Gérant Agent général

Clovis Lapointe J Nap Hébert
Tél. 6177 W ' Tél. 2150 W

. A commission. Strictement confidentiel.
ACHAT ET VENTE DE PROPRIETES

HOPITAL DU ST-SACREMENT
Sherbrooke, P. Qué.

pour

tous cas Incurables; — cas ae convalescents;
cas de maternité occasionnelle.

Belles chambres privées et salles de 3 et'4 lits.
Taux très raisonnable: $16.00 par semaine en montant.
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Victoria* ille

Machines agricoles — Installations d’étables 
Equipements de sucreries

Qué.

ÀLLATTS
Fabricants de

bons pains, roulés, gâteaux et tartes 
SHERBROOKE Téléphone 724

HOMMAGES DE

THOMPSON & ALIX
Ltée

176. Wellington Sud, Sherbrooke. Tél. 1349 et 1132

LEBLANC ELECTRIQUE
Remontage de moteurs
Vente et réparation d’accessoires électriques
Brochage en général
Spécialité: Chauffage et ventilation électrique 
Pour domicile et industrie

508 Ring O.

J. M. LEBLANC, prop. 
Entrepreneur électricien

Sherbrooke, Qué.

laboratoire des Rayons X de l'hô­
pital St-Joseph à Sudbury.

Après avoir étudié à l’Institut 
Canadien pour les Aveugles, l’an­
glais et le français en Braille et 
maîtrisé la dactylographie, elle eut 
la bonne fortune de rencontrer le 
Dr Simmons de North Bay qui la 
persuada de suivre un cours i l’hô 
pital de North Bay pour un travail 
dans la chambre noire de la radio­
logie.

Après trois mois d'apprentissage 
elle avait maîtrisé son métier. Il 
s'agit pour elle de développer les 
épreuves radiologiques dans la 
chambre noire. “J’ai appris à les 
développer pa • la mesure du temps 
et de la température requise”, 
dit-elle. Dernièrement, rapporte le 
chef de son département, elle a ré 
ussi à développer 247 épreuves du­
rant une seule journée et les pla­
cer exactement dans l’ordre assi­
gné. -

Sans difficulté aucune, elle cir­
cule dans l’hôpital librement, elle 
se rend au cafétéria sans aide, se 
sert elle-même, retrouve sa voie de 
retour, monte et descend les esca­
liers, franchit les grands corridors; 
les religieuses, les gardes-malades, 
les médecins s’offrent pour l'aider 
mais comme tous les aveugles, elle 
se fait un point d’honneur de se 
débrouiller toute seule.

Bien qu’elle soit aveugle, Kitty 
Bolduc fait sa journée de travail 
comme une personne normale; à 
son travail elle est experte; chez 
elle, elle se distrait à tricoter ou i 
lire des livres et des magazines 
en Braille. Elle peut jouer aux 
échecs ou une partie de euchre 
aussi bien que toute autre femme 
normale.

Ainsi, c’est une nouvelle voie 
pour les aveugles qui s’ouvre à la 
s..ite de Kitty Bolduc, technicien­
ne dans un laboratoire de Rayon X.

La COMPAGNIE JUTRAS, Limitée
MANUFACTURIERS

KITTY BOLDUC est la seule teck icienne employée dans un laboratoire de Rayons X 
dans toute l'Amérique du Nord malgré son infirmité: elle connaît exactement la po­
sition de choque pellicule photographique et ne fait jamais d'erreur en les manipulant 
dans la chambre noire.

PHARMACIE

ROULEAU
3719, rue Adam FR. 6000

Montréal

Pour annonce dans

"Le Front Ouvrier”
A Sherbrooke

Veuillez consulter
Arthur Pelletier

97, rue Fabre Sherbrooke 
TEL. 3578-M

Je n'ai jamais peur dans les mauvaises courbes: 
Je me ferme ' les yeux!

— Une chance que nous gardons 
nos yeux grand ouverts pour 
vous. Nos hommes de service, 
hautement spécialisés, assurent 
à votre auto un fonctionnement 
et un ordre parfaits de sorte 
que le moteur fait toujours en­
tendre un ronronnement ré­
gulier.

Confiez-nous votre auto, dès 
aujourd’hui, puis revenez régu­
lièrement.

Lessard Service 
Station

212 ouest, rue Ring 
Sherbrooke, P. Qué.

Ceux qui vivent dans une nuit continuelle connaissent une 
bien dure épreuve. — La société devrait leur venir en aide 
plus généreusement qu'elle ne le fait actuellement. — 
Rares lei aveugles qui, comme Kitty Bolduc, peuvent sub­
venir convenablement à leurs besoins.

Réparations générales 
Ouvert 24 heures par Jour

Tél. 2882

Dans une conférence qu’il pro­
nonçait dernièremen' à Ottawa, 
le directeur-général de l'Institut 
canadien des Aveugles, le colonel 
Baker suggérait que la pension des 
aveugles soit remplacée par une 
allocation capable de leur faire 
oublier quelque peu leur épreuve 
et d- leur permettre de tirer de 
leurs talents.

M. Baker a déclaré que cette 
allocation devrait leur être accor­
dée sans égard aux moyens de sub­
sistance des individus. Il a expri­
mé l’opinion que le plan d'aide 
aux aveugles est présentement in 
Juste Le gouvernement fédéral 
accorde présentement $30 mensuel

MAHEU, NOEL & (IE
( omptahlv» igré+t 

Al RFI IFN NOEL, C. A. 
JOSEPH BESSETTE C A 

'? r*f WtlIingfnnA. Ch 12
Tél: 12 — She rhronlt*

lement à ceux qui ont d'autres 
moyens de subsistance n'excédant 
pas $250 par annéë. 11 est parfai­
tement clair qu’un tel état de 
chose est injuste: comment-est-il 
possible que les aveugles puissent 
vivre avec un revenu de quelque 
$20 par mois si on leur enlève leur 
pension? Ils sont tenus a des nor­
mes en-dessous de la normale et ne 
peuvent pourvoir que très difficile­
ment aux strictes exigences de la 
vie. Pour vivre au moins décem-1 
ments les aveugles devraient re- J 
tirer une allocation de $60.00 par 
mois.
Une privilégiée:
Kitty Bolduc

En avili 1935. Kitty Bolduc était 
serveuse dans un restaurant de 
Montréal. Une chaudière à café 
fit explosion et elle perdit la vue 
pour la vie.

Cette semaine, Madame Bolduc 
complète sa deuxième année com­
me assistante-technicienne lans le

Des tâches pour les aveugles

5565



EDflMTSUPPLÉMENT CONSACRÉ iXlUll 1 À LA SEMAINE NATIONALE 
rll^.-JDE LA FAMILLE OUVRIÈREV

FAMILLE OUVRIÈRE
OU VA TON SALAIRE?

Le cultivateur, le commerçant, le patron, le professionnel, 

les gouvernants chantent sur tous les tons: "Les ouvriers sont 

gaspilleux"; "Donnex-leur-en beaucoup, et ça ne changera rien 

à leur situation. Tout passera à mesure. Une piastre dans leur 

poche, ça les brûle." Imbus de ce préjugé (basé sur l'impré­

voyance réelle de certains d'entre nous), ils écoutent d'une 

oreille distraite nos revendications les plus justes et ne s'en 

émeuvent pas. « .
A nous de conquérir leur compréhension en posant des

faits plus éloquents que les paroles. Imaginez ce que vaudraient 
nos revendications si nous pouvions dire avec chiffres en mains: 
dans 125,000 foyers de la Province on constate telle ou telle

situation, il faut un salaire minimum de tant pour une famille
#

moyenne. Ceux qui louent nos bras, nos forces physiques, et 

ceux qui nous vendent les nécessités de la vie, nous respecte­

raient, car ils auraient la preuve évidente que nous sommes des
êtres intelligents comme eux et qu'il n'est pas facile de nous

• •
exploiter.

** K

i
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Lorsque 125,000 famille
I auront appris à tenir le

Une arme pour notre libération.-Des preuves pour ceux qui ne v 
* se réveillent—Un succès qui se prépare depuis sept ans. —A la ri
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VERS LES 125,000. — Voici une partie des 25,000 cahiers de budget familial que les 
familles ouvrières se sont procurés cette année dans les sections de L.O.C., au Service 
de préparation ou mariage et dans les Caisses populaires. Les éditions de ce budget se 
multiplient continuellement. ,

QUI VEULENT LES FAMILLES 1 — Cette pile de feuillets fait partie de milliers de ré­
ponses à l'une des enquêtes de la L.O.C. sur le budget. Ces enquêtes permettent de dé­
terminer l'opinion des usagers sur le cahier qu'elles utilisent.

mm* • ?* *'•*<

â..:,i

:saÉ i m.

(y ?W J
8*|®g

M
.y.;*

■ •.

K:’ ■£3&a

Vous vous rappelez les gran­
des campagnes du crédit ou­
vrier?

Des chefs ouvrles s’étalent mis 
à étudier leur problème de loge­
ment. Ils avaient étudié toutes 
ses conséquences. Ils avalent 
compris et fait comprendre & la 
masse que des mauvaises condi­
tions de logement, ça veut dir* 
trop souvent des enfants en 
mauvaise santé; ça veut dire 
pour la mère tellement de sou­
cis qu’elle a bien de la misère & 
bien faire son travail; ça veut 
dire aussi un tèl entassement 
que l’éducation devient une tâ­
che pénible et Ingrate.

Ces chef* s’étalent ensuite 
tournés vers les enseignements 
des Papes. Ils y avaient décou­
vert que, selon la doctrine catho­
lique, “l’espace vital de la famil­
le, c’est une maison bien à elle.” 
Et ils s’étalent mis à étudier les 
moyens de procurer aux famil­
les ouvrières des maisons fami­
liales.

* Au premier rang parmi ces 
moyens, ils ont placé la coopéra­
tion. Cependant, même avec des 
coopératives d’habitation, il 
était bien clair que des milliers 
de familles ne pourraient sortir 
de leurs taudis, parce qu’elles 
n’avaient pas d’argent pour fai­
re une mise de fonds.

C’est alors que, conformément 
toujours à l’enseignement des 
Papes, ces chefs se sont mis â ré­
clamer l’aide du gouvernement, 
à demander un crédit à l’habita­
tion.

Une arme pour
notre libération

La question du crédit à l’habi­
tation a tellement été mise dans 
Pair que tout le monde la discu­
tait. On était pour ou on était 
contre, selon qu’on pensait qu* 
l’ouvrier, avec son revenu, était 
capable ou non de se débrouiller, 
s’il faisait attention à son ar­
gent.

Pendant des années, les chefs 
ouvriers dont nous parlons ont 
mené campagne sur campagne. 
Ils pardalent net et franc. Ils 
avalent des preuves en mains.

Ces preuves, c’étaient les bud­
gets de milliers de familles so­
bres, honnêtes, économes, qui 
établissaient hors de tout doute 
que la masse a besoin, et donc 
qu’elle a droit, à l’aide de l’Etat 
en matière d’habitation.

A l’heure actuelle, 25,000 fa­
milles ouvrières du Québec tien­
nent régulièrement leur budget.

Qu’est-ce que ce serait, s’il y 
sa avait 125,000?

Des preuves pour ceux 
qui ne veulent pas voir

Si 125,00 familles ouvrière) 
Québec tenaient régulière!) 
leur budget, 11 y aurait m< 
d’établir, hors de tout dois* 
situation exacte de la ffi 
ouvrière. On saurait par le 
rience quasi universelle 
pour faire vivre une famill 
tant d’enfants, il faut un s 
re de tant. Il y aurait moye 
parler avec une autorité li 
cutable du coût de la vie: ce 
encore ceux qui le subissent 
le connaissent le mieux.

La classe ouvrière sau 
exactement ce qu’elle veut 
elle pourrait le demander i 
crainte, en réfutant faciles 
tous ceux qui prétendra 
qu’elle se trompe ou chère! 
tromper.

Nos familles
se réveillent

Chaque fois qu’une famille 
vrlère s’asseoit devant son 
de budget, elle fait avancer 
pas non seulement sa pn 
cause mais celle de toute) 
autres familles ouvrières, 
chaque fois que la L.O.C. 
Imprimer une nouvelle pi 
slon de son cahier de budget 
milial, la classe ouvrière 
enregistrer autant de chanci 
succès.

Ce cahier de budget, il ne 
est pas proposé à peu près, 
à la suite de patientes rei 
ches et de longues études q 
budget a été lancé. Et les 
cès qu’il rencontre en foni

Un succès qui se 
prépare depuis sept ai

Il y a sept ans qu’il se pi 
re, ce budget.

Il y a sept ans, des dirigi 
ouvriers de la L.O.C. se 
talent au travail pour étudii 
situation de la famille ouvi

En fait, on pourrait dire 
ces dirigeants se lançaient 
recherche du bonheur. Ce i 
pas un secret pour personne 
le mariage, dans une multi 
de cas, ne donne pas le boni 
qu’on en avait attendu. Il J 
cet état de choses une mulï 
de causes. Mais en allan 
fond des choses, on s’est I 
tôt rendu compte qu’il ( 
qu’un seul problème, qui « 
lui de la compréhension j 
les époux. Et que la plupart 
incompréhensions au *•" 
loyer viennent de la méme 
ae matérielles de «e qu'où
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ouvrières 
budget

it pas voir.—Nos families 
rche du budget idéal.

“le vulgaire métal”, et de 
lu'on appelle aussi "le sang 

Ipauvre": l’argent.

ludrait gagner plus
famille ouvrière manquait 

gent pour subvenir à ses be- 
s. Des enquêtes sur le re- 

famllial Indiquaient ce fait 
■ clairement. Dans la mesu- 
I lu possible, il fallait revendl- 
I r le salaire familial. Et, dans 
I cas où il était impossible de 
Itenir, c’est le gouvernement 

devait intervenir et accor­
des allocations familiales.

es allocations familiales sont 
intenant un fait accompli, 
s représentent pour nos ta­
les un gain considérable. Mais 
iiestion ne se terminait pas

ous connaissons tous des 
s qui ne sont Jamais capa- 

de garder un sou. Ils au­
nt des revenus de million- 
es et ils n’en auraient Jar 

1s assez, ils trouveraient le 
en de manquer de l’essen- 
Donner plus d’argent à cet- 

sorte de gens, c’est comme 
er de l’eau dans un tonneau 

cé.
e deux familles, touchant le 
ne reverfu, l’une va se dé- 
ulller très bien. C’est que 
e compte et que l’autre ne 
ipte pas.
lais il ne suffisait pas de di­
aux gens de compter et de 
Ir leur budget. Les gens vous 
utent, prennent de bonnes 
luttons, et s’en retournent à 
' routine habituelle. Nous 
mes tous pleins de bonne vo­

té, mais nous sommes tous 
si un peu paresseux. Pour 

nous nous mettions vrai­

ment à tenir notre budget, le 
moyen le plus sûr était encore 
de nous mettre le cahier entre 
les mains. C’est ce que la L.O.C, 
a fait.

A la recherche • 
du budget idéal

Les dirigeants se sont donc mis 
à la recherche d'un cahier de 
budget qui puisse convenir aux 
familles ouvrières. Ils en ont 
étudié 28 modèles différents. Ils 
sont finalement tombés d’ac­
cord sur l’un d’entre eux, celui 
de M. Louis-Philippe Roy.

Depuis, ce budget a été modi­
fié plusieurs fois, d’après les de­
mandes des familles ouvrières 
elles-mêmes. Pour assurer un 
mouvement d’ensemble sur le 
front du budget, pour être plus 
en mesure de répondre aux be­
soins des familles, la -L.O.C. a 
Institué des enquêtes sur le bud­
get qui lui apportent régulière­
ment l’appréciation des usagers 
sur le cahier qu’ils ont entre les 
mains.

En sept ans, il en a fait du 
chemin, ce cahier !

Les deux premières années, il 
s’en est vendu 7,000. Cette an­
née, en dix mois, 25,000 familles 
se le sont procuré soit aux sec­
tions de la L.O.C., soit aux cours 
du Service de préparation au 
mariage, soit aux Caisses popu­
laires.

Les 125,000 ne sont pas enco­
re atteints, mais on sent que ça 
s’en vient !

UN PAS EN AVANT. — Une famille ouvrière qui fait son budget, c'est un pas en avant 
pour la classe ouvrière, qui devient mieux en mesure de prouver le bien-fondé de ses 
réclamations.

K «' *
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POUR PREPARER L'AVENIR. — Ce sera bientôt son tour d'élever une famille, de bâ­
tir un foyer paisible et heureux. Cette jeune fille, photographiée avec son petit frère, ne 
semble pas s'en faire. La pratique du budget, en famille, lui a appris tous les secrete 
d'une bonne administration du foyer.

LE PAPE NOUS PARLE
Importante est sans doute l'élévation du traitement ou du salaire, que le 
père de famille et peut-être aussi les enfants déjà grands apportent à la 
maison chaque mois ou chaque semaine; plus important encore est le 
souci commun de l'employer pour les vrais besoins de la famille.

S. S. PIE XII
*
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I/élernel problème du mari bougon 
qui trouve que ça coûte trop

Un grond nombre oe mari* ion» . maintenant latisfaitt de leur femme comme 
administratrice; un grand nombre de foyers sont en mesure d appuyer leur, revendi­
cations sur des preuves de besoins réels — Pourquoi risquer le malheur et la desunion, 
quand avec un peu de bonne volonté, on consoliderait son bonheur, on cimenterait

l'n* autre nous dit:
I union.

Nous demandons pour la famille 
ouvrière un juste salaire, de meil 
leures allocations familiales, des 
diminutions d’impôts, une aide 
gouvernementale à l'habitation 
Bien des gens, quand ils entendent 
parler de ces réclamations, sont 
portés à répondre que les familles 
ouvrières gaspillent une partie im­
portante de leur revenu, et que ça 
ne sert à lien d’augmenter ce re­
venu tant qu’on ne saura pas mieux 
placer son argent.
C'EST FAUX. MAIS . . . 
POUVONS-KTIS LE 
PROUVA’

Nous avons étudie les rapports 
d'enquête que la L.O.C. a reçus en 
marge du ’vudget familial. Dans un 
grand nombre de cas. les familles 
ouvrières ne font pas leur budget 
parce qu’elles trouvent ça “décou­
rageant”, parce qu’el'es “ne veu­
lent pas ompter de peur de se 
décourager devant le coût de In 
vie", parce qu’elles "savent tron 
bien où va leur argent”, parce 
qu "avec leurs bas salaires, ça ne 
vaut pas la peine de faire un bud 
get”.

Mais ce n’est pas assez de le dire, 
il faudrait le prouver. Il faudrait 
montrer des chiffres pour dire que 
la famille ouvrière est économe, 
qu elle sait utiliser son argent pour 
le m'eu.».

UN GRAND NOMBRE DE 
FAMILLES LE PEUVENT

C’est ce qu'ont compris un grand 
nombre de familles oui font leur 
budget soigneusement toutes les 
semaines Les témoignages abon 
dent en ce sens. Une femme écrit.

“Ma voisine fait son budget et 
elle arrive à se mettre de l'argent 
de côté, alors qu'avant elle s'en 
dettait."

“Je connais plusieurs familles 
où le budget a rendu service et 
leur permet de faire (Tes économies 
en déposant régulièrement à 1. 
Caisse populaire et en entrant dans 
la coopérative d’habitation.”

Ces familles là on découvert, en 
faisant leur budget, qu’elles pou 
vaient “étirer leurs piastres", et 
arriver à économiser un peu. D’au­
tres, en faisant ce budget, se sont 
aperçues que, décidément, leur si­
tuation n’était pas bien brillante: 
“Ce n’est pas drôle de se rendre 
compte qu'on ne peut pas donner 
à ses enfants ce dont ils ont be­
soin." La mère de famille qui a 
écrit ces lignes ajoute: “Le gou 
vernement devrait faire quelque 
chose pour nous autres.” Si toutes 
les familles dans le besoin fai­
saient leur budget .elles auraient 
une arme formidable pour prouver 
qu elles font leur possible, et que, 
vraiment, i' leur faut de l'aide.

CEUX QUI NE 
VEULENT PAS . . .

Trop soi vent, les raisons qui 
sont données par les familles pour 
ne pas faite de budget ne sont 
pas de bonnes raisons. En fait, 
dans l'attitude de certains maris, 
de certaines épouses, il entre 
beaucoup d’égoïsme, un manque de 
souci pour le bien commun de la 
famille, un manque d’enthousias­
me à endosser ses responsabilités: 
En fait foi, le témoignage ci-après-

“Le mari ne veut pas toujours 
rendre compte de ses dépenses.”

Et cet autre, plus élaboré:
“Je crois que le manque de col­

laboration et de compréhension 
entre époux empêche un grand 
nombre de faire leur budget. La 
plupart des hommes trouvent que 
les dépenses de la maison sont trop 
hautes. Un grand nombre n’aiment

pas à rendre compte à leurs épou­
ses de leurs dépenses personnel­
les. Les épouses de leur côté met­
tent souvent de l'exagération dans 
leurs achats. N’ayant pas de bud­
get, il est très difficile de contrô­
ler les revenus et les dépenses, et 
ça jnène souvent des disputes et 
des chicanes.”
CEUX QUI LE FONT 
S EN TROUVENT BIEN

Iæ témoignage suivant, qui vient 
d’une mère de famille qui tient ré­
gulièrement son biidget, nous 
montre la même situation remise 
à l'endroit:

“Avant de faire mon budget, 
j’arrivais souvent en dessous, et 
j'avais bien de la misère à expli­
quer à mon mari où était passé 
l'argent. Maintenant que je fais 
mon budget, j’arrive très rarement 
en dessous. Mon mari a seillement 
à prendre le livre du budget fa­
milial et tout de suite il a tous les 
renseignements qu’il veut. C’est 
une tâche un peu ardue, mais une 
joie à la fin de chaque mois.”

DES REVES SE '
REALISENT . . .

Dans bien des cas, la pratique 
du budget a permis à des familles 
de se libérer de l’esclavage de 
vieilles dettes, véritable hypothè­
que sur leur sécurité future. Une 
mère de famille constate:

“Je connais une famille a qui le 
budget a permis de rencontrer des 
paiements réguliers sur une vieille 
dette, malgré le Salaire très mi­
nime du père et les grands besoins 
d’une famille de 5 enfants ...” i

Cette famille, peu à peu libérée 
des fardeaux du passé, envisage 
maintenant l’avenir avec confiance, 
et fait des plans pour améliorer 
son sort:

"Malgré tout, il leur est possible 
de faire un peu d’économies pour 
avoir les fonds nécessaires à l’a­
chat d’une maison.”

ON NE PEUT PLUS 
S'EN PASSER . . .

Les avantages du budget régu­
lier sont tellement considérables 
que ceux qui y sont habitués ne 
s’en passeraient pas pour tout l’or 
du monde. Une jeune fille écrit:

“Comme je prends la place de 
ma mère auprès de mes frères et 
soeurs, je me suis rendu compte 
que faire mon budget était intéres- 
rant, et me permettait de suivre 
de prés mes dépenses de chaque 
jour. Au mois de mai, je dois me 
marier, et le premier jour de mon

entrée en ménage, je commencerai 
mon budget.”

Comment, en face de tels résul 
tats, peut-on expliquer l’attitude 
de ceux qui, selon l'enquête, refu­
sent de faire leur budget, disant 
que "l’argent c’est fait pour être 
dépensé”, “quand j’ai de l’argent 
j'en dépense, quand je n’en ai pas 
je m'en passe.”

Un correspondant Signale qu'à 
sa connaissance de telles attitudes 
finissent souvent par apporter au 
foyer malheur et désunion. Il nous

cher
dit que “le mari finit par s'aperce­
voir qu’il n'est pas plus avancé 
dans un temps que dans l’autre, 
que son foyer finit par ne plus 
l'intéresser et qu’il prend ses loi­
sirs ailleurs.”

Pourquoi tant de foyers risquent- 
ils leur bonheur, quand avec un 
peu de bonne volonté ils pour­
raient se consolider, s'imprégner 
d'une atmosphère saine et cordia­
le, devenir de vrais foyers de com­
préhension réciproque et de chari­
té chrétienne?

Meilleurs voeux de succès 
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Des experts nous donnent le secret 
d’une bonne administration familiale

Un budget familial, 
qu'est-ca que c'est?

C'est essentiellement la prévision 
de nos revenus et de nos dépenses 
pour arriver à joindre les deux 
bouts et même acquérir certaines
économies.
Cette prévision est-elle 
difficile? Peut-elle se 
réaliser du jour au 
lendemain?

Cette prévision n'est pas telle­
ment difficile, mais c’est un travail 
de patience et il faut du temps, de 
la bonne volonté, de la méthode 
pour la réaliser.
Par où commencer?
Quelles sont les différentes 
étapes de sa réalisation?

Commençons d'abord par une 
simple inscription de nos revenus 
et de tontes nos dépenses — telles 
qu’elles se présentent et que nous 
les faisons habituellement. Pour la 
moyenne des cas, trois mois de cet­
te petite comptabilité donneront un 
bon point de départ.

Après ce temps: Faire une réca­
pitulation de nos dépenses, c’est-à- 
dire, voir le total de nos dépenses 
et comparer avec nos revenus.

Réfléchir devant ces chiffres — 
r’est à dire nous demander s’il n’y 
aurait pas moyen d'améliorer cer­
taines choses. Voyons si certaines 
dépenses ne pourraient pu être en­
levées ou réduites sans nuire au 
bien-être de la famille. Si telles 
sommes ne pourraient pas être dé­
pensées d'une autre façon.

Comparer — S’informer auprès 
de foyers que nous connaissons et 
qui nous semblent avoir le tour de 
se débrouiller. — Ce que leur coûte 
l'alimentation pour tant de person­
nes — Ce que leur coûte le chauf­
fage, etc...

C’est faeile, sans avoir l’air d’en­
quêter. de se renseigner sur cer­
tains item.

C'est encore plus facile d’y aller 
tout simplement et d’exposer le 
problème que nous pose tel ou tel 
point du budget — Ce n’est pas 
humiliant, tout le monde apprécie 
les gens qui veulent s'améliorer.
Après cette première étape, 
comment procéder?

Notre comptabilité de trois mois 
nous aura ouvert les yeux sur bien 
des choses, si nous nous sommes 
arrêtés à réfléchir un peu — à ana­
lyser nos dépenses, à comparer.

Les résultats sont peut-être dé­
courageants, mais il ne faut pas se 
laisser décourager et dire à quoi 
bon. Plus c’est décourageant, plus 
le budget nous rendra service.

En partant des chiffres que nous 
avons en main, faisons certaines 
prévisions. Les premières seront 
les paiements à faire à date fixe: 
loyer, eau, téléphone, électricité, 
assurance.

N’essayons pas de tout régler 
en même temps. Essayons d’abord 
de ramasser sur quatre semaines 
le prochain mois de loyer et ainsi 
de suite...

Mettons de côté l’argent prévu 
pour telle ou telle dépense et fai­
sons-nous un point d’honneur de ne 
pas l’utiliser à autre chose.

D’un item à l’autre l’habitude de 
prévoir s’acquerra petit à petit et 
deviendra plus facile.

Les résultats nous récompense- 
-ront pour l’effort et les sacrifices 
que nous aurons faits.

De trois mois en trois mois -=- et 
même beaucoup plus souvent, si 
nous avons l’ambition de réussir 
— reprenons notre travail de ré­
flexion et de comparaison.
Est -ce qu'on peut faire un 
budget quand on achète à 
crédit, à la "semaine", 
ou à "terme"?

Le fait d’acheter à crédit ne tue 
pas nécessairement la possibilité de 
faire un budget mais la rend plus 
difficile. L’expérience de beaucoup 
de foyers a prouvé qu'on achète 
davantage, qu'on réfléchit moins à 
nos achats quand on ne débourse 
pas d’argent immédiatement. Par 
ailleurs les marchands qui soutien­
nent du crédit sont généralement 
obligés de vendre plus cher parce 
Qua leur administration est plus

coûteuse et qu’ils perdent souvent 
de l’argent.

Pour sortir de cette impasse, 
plusieurs foyers ont d’abord mis de 
côté un ou deux dollars par semaine 
pour amasser le coût de la nour 
riture qu’ils achetaient à crédit. Ce 
premier pas fait, on a accumulé 
pour l’achat de vêtements.
Et quand on a des dettes 
qui nous obligent à faire 
plusiaurs paiements par 
mois et même par semaine, 
que faut-il faire?

Beaucoup de familles ouvrières 
ont des dettes, c’est facile à com­
prendre mais nous invitons, malgré 
la situation difficile, toutes les fa­
milles ouvrières a faire l’impossible 
pour en sortir — car les dettes 
tuent le courage, l’ambition et la 
fierté de la famille ouvrière.

Deux solutions s'imposent dans 
le cas d'une famille qui a des det­
tes:

1 — S’organiser avec la Caisse 
Populaire pour faire un emprunt 
et payer toutes ses dettes. La situa­
tion est plus facile quand on doit

à un seul endroit. Un seul paiement 
hebdomadaire ou mensuel à prévoir 
— Pas de comptes par la poste, pas 
de collecteurs —-pas d'ennui de 
rencontrer tous les jours des gens 
à qui nous devons' — ça aide à se 
renflouer — c’est la meilleure so­
lution et elle a été expérimentée 

| bien des fois, avec succès.
2 — Si la première solution est 

impossible il faudrait alors faire 
une liste des gens à qui on doit 
avec les montants. — Faire aussi 
une prévision de ce que l’on peut 
donner sur chaque paye et le répar­
tir sur les divers comptes à payer.

Une entente s’impose avec cha­
cun de nos créanciers. Soit pour 
leur donner un petit acompte cha­
que semaine ou un plus gros une 
fois par mois à date fixe.

Un ménage qui a trois enfants 
et dont le revenu est de $34.00 par 
semaine, a réussi en 20 mois avec 
cette méthode, à payer $280.00 
qu’il devait à quatre personnes dif­
férentes.

C’étaient des vieilles dettes dont 
on n’avait pas pu se débarrasser. 
Grâce à un budget bien organisé

et à l’arrangement fait avec leurs 
créanciers, leur affaire est réglée.
Faut-il la collaboration 
des deux époux pour 
réussir le budget?

Pour réussir le budget à 100'J 
il faut que les deux époux s'en­
tendent. Mais cependant, si l’un 
ne comprend pas, il reste à l'autre 
quelque chose à faire quand même 
Par exemple, la femme à qui le 
mari ne remet qu’une partie du 
revenu doit s'organiser pour l'uti­
liser le mieux possible.
Quelle est la meilleure 
formule de budget familial?

25,000 familles ouvrières nous 
affirment que c'est le Budget fami­
lial de la L.O.C., conçu spéciale­
ment pour les familles ouvrières, 
et en vente à la Centrale de L.O.C., 
4911, Chemin Côte des Neiges, à 
Montréal, aux Editions Ouvrières, 
1037 Saint-Denis, Montréal, dans les 
sections locales de L.O.C. ainsi que 
dans nombre de Caisses populaires.

Le Cahier de budget familial 
(Pour cette étude il serait bon 
d’avoir le cahier du budget en 
main)

Pourquoi y a-t-il tant 
d'item ? Devons-nous les 
utiliser tous dès le début? 
Comment procéder?

Il y a beaucoup d’item au cahier 
! J.*budget. 1 as un seul de trop ce-

.ndant Us sont nécessaires pour 
commencer. Les dépenses d’ali- 
bien suivre l’affaire à mesure que 
l’on se perfectionne dans la tenue 
du budget.

Il n’est pas nécessaire de détail­
ler toutes les dépenses p, u. équi­
librer notre budget; les dépenses 
d’alimentation, par exemple, peu­
vent s'inscrire au total.

Nos comparaisons et nos réa­
justements nous indiqueront au 
fur et à mesure quelles dépenses il 
faudra détailler.

En inscrivant nos dénenses un 
peu extraoidinaires érivons sur 
la ligne suffisamment de détails 
pour savoir à quoi nous en tenir. 
Ex.: Si nous avons une dépense 
de médecin — un cadeau — un 
voyage — des chaussures — écri­
vons sur la ligne le nom qui nous 
rappellera exactement de quoi il

(Suite à la page 16)
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faire resunnvr na roup de bâtoa «»«*- 
Ira Ma anrictt club. Ray Haywarlh. 
l’ei• allrnt r*r*v*ur-i*rant dan Bravai. 
• dû subir quelque» irillementa. à 
l’hûi' I. pour a'âlre donne un* en. 
tora< » f-arnham, lora de la lèrt 
jf II n'aal pas enrore sawnlile 
•net mis

1 notre «empathie va n I *■«• 
Sab»In qui bien qu'U n'all anurdé 
qu« I mnigrea roupa «Ara. a perdu 
mp fri* beau duel contre Ma* Lanier, 
loi d. la joute d’ouverture. Mala noua 
crnsntM qu'Adrian pourra *• ropron- 
dr vant longtenma Mou* I Mfi 
ron- et noua lui aouhollou* bonne 
chanre.

2,000 amateurs seraient probable 
mont venus de Windsor Mills et de 
Bromptonvtlle. Qu’est-ce que vous 
faites des amateurs de Drummond- 
ville, M. Roy? ... (Il s'est agi 
d'une erreur du typo, M Roy avait 
écrit 700 et non 7.000 -N D t R.)

Por mettre tout cela en pratiqm
Attention spéciale aux part des ménagères accrochent Toutes ces indications et toi

tiroir le crayon ou le cahier on va ces petits trucs seront sans vale 
leur budget ouvert dans la porte pour ceux qui n’ont pas la voloxt 
de l’armoire. ferme de réussir, qui n’ont pi

Notre jeune gaucher, Léo Bo- 
bec, j fait subir à Max Lanier sa 
1ère défaite, en n'accordant que 5 
coups sûrs aux Cubs, cependant 
que les nôtres en réussissaient 12 
avec Ray Hayworth comme étoile. 
Ray a cogné un circuit et 3 deux- 
buts. C’était le 2e gain de Léo 
en autant d'essais.

C’.»l un fnit qu» notre ^«it» d» 
hn.ebotl n’».l !>•’ itll»* 1 '■ n,,u,
n’ovun» pu- I. chance qu I 
tain,, outre. »ill.a a. a'.lr. lait b», 
tir 4.. .«ailes .1 du arena, au i rap­
ts 4e. *imvern.ra.nl. fédéral et pro­
vinciaux . tant la period» de chôma, 
ge. On nniia euirgére d'améliorer no­
tre stad» avant d’an-ager de. Joueurs 
d» for calibre. C'e.t là une manière 
comme une ouïr# d. cacher lo rrain- 
te qu'on* le. Athldtiquea de *e voir 
dnm.r le pion par le. t’uh». Ce .eroit 
beaucoup muln. ilansereui pour Sher- 
bror’ » que nou. -’on. un ludo 
i déni ot un» éqnipe médiocre. D’all- 
leurn notre terrain «» compare avan- 
lageuremenl avec ceua d. Ht-liv»eln- 
the, St-.lean et Fainhain.

A DBUMMONDVILLE 
(par Noël .Sylvain)

DRlTMMONDVII.LE, 16 (DN
C)—.* près une semaine d'acti­
vité dans le circuit Molini, les 
Cubs de Drummond ville sont 
solidement installés en pre­
mière place avec quatre vic­
toires et une défaite pour une 
moyenne de .800. Ayant connu 
des gains consécutifs contre 
Sherbrooke (2), Granby et St- 
Jean, les Cubs ont enfin bais­
sé pavillon devant les Braves 
de St-Jean qui ont eu l’honneur 
de leur faire subir leur pre­
mier revers.

Si certains amateurs Shcrbroo- 
kois se sont promis de ne plus 
revenir c’est certainement beau­
coup plus par crainte de connaître 
à nouveau la défaite qie par les 
inconvénients du terrain.

Sherbrooke...

Malgré qu’il ait retiré dix hom­
mes au bâton, Max Lanier a né­
anmoins subi sa première défaite 
•n distribuant de trop généreux 
coups fûts. De son côté, Bobec des 
visiteurs a lancé une partie de tou­
te beauté pour remporter son 
deuxième gain.

(Suite de la page 23)
et d'un Centre Civique eu "efrvlee 
du public".

(par G. Marchand)

la fait à notar f'tel que en cinq 
partie», le» nôtres on! réussi si* coups 
de circuit et tou» ce* exploit» furent 
réussi* par des jaue.-r Ifférent» à 
.«avoir: Para*. Rouer Et^rd, 7,/mer* 
mann, Tuminelli. (iardelln et Stan 
Hreard. C*ci a démontré de tout dou­
te que le» Cubs ont une réelle puis- 
»ance offensive, tjuant à leur dé 
fensive tout le ^monde en connaît la 
ralrur.

GRANBY (DNC) — Après 
avoir vu notre équipe à l’oeuvre de­
puis une semaine, nous sommes 
maintenant un peu plus en mesure 
de juger de sa valeur. Au cours 
de la semaine dernière nous avons 
affronté les puissants Cubs de 
Drummonville qui nous ont vaincu 
par une marge d'un point. Contre 
le non moins puissant club de 
Sherbrooke ils décrochèrent un 
gain au compte de 9-2 et ils subi­
rent une défaite bien que nos 
porte-couleurs aient frappé un plus 
grand nombre de fois en lieu sûr 
qu’eux

Notre departement de lanceur» e«t 
miiintenant renforcé arec I*avivée de 
Vanta», on Porto-Kicain qui a beau­
coup d'étoffa. Il ne noua manque main­
tenant qu’un aoUd* artilleur droitier 
pour compléter ce qui sera l’une dea 
plu» imposante» artillerie» de la IL 
rue. Ce puissant gaillard a*, «a nul 
autre oue T. Smith, qui doit »« im­
porter aou» peu Stan Bréard attend 
toujoura la venue de Powell, un 
Joueur d'axtérieur au coup de bâton 
redoutable.

Notre confrère de Sherbrooke a 
certes voulu rire lorsqu’il a préten­
du que 7,000 sportifs de Sherbroo­
ke s’étaient rendus à Drummond- 
ville pour la première joute. En 
regardant les statistiques offi­
cielles on voit qu'en tout et partout 
11 y avait 5,000 personnes le 8 
mai. C’est donc dire que sui­
vant M. Roy toute l’assistance au­
rait été de Sherbrooke et le- autres

Voici qu -lques-uns des jou­
eurs des Red Sox qui, à notre 
avis, ont le plus impressionné, 
depuis le début de la saison. 
Eli premier lieu, notre gérant 
GENE OLIVER qui a fait 
preuve d'un exc'lient juge­
ment en plus d’être très solide 
lui-même. En effet, au moment 
où nous écrivons ces lignes, il 
est le joueur de notre équi­
pe qui a la plus forte moyen­
ne au bâton; en 16 apparitions 
Il a frappé 8 coups sûrs, con­
servent la jolie moyenne de
500.
WALLY JAKO, qui évolue régu­

lièrement au champ centre sera 
sous peu le joueur le plus populai­
re de notre équipe; il a déjà a ion 
actif 2 coups de circuit, plusieurs 
coups sûrs et il patrouille le 
champ extérieur comme pas un 
dans la Provinciale, réussissant à

VOUS POUVEZ VOUS FIER!
Lorsque nous affirmons avoir le 

plus magnifique choix de

MOUTON
gris ou noir

de PERSE
Notre longue expérience dans 
l’achat de fourrures nous porte 
à croire que les valeurs que 
nous offrons sont absolument 
incomparables. Nous n’avons 
choisi que les plus somptueuses. 
Et le prix alors . . . vous aurez 
vite jugé lorsque vous aurez 
vu et comparé.

» «

s'agit, 
divers. *

Le bas de page nous donne une 
idée de !a situation générale do la, 

. finance du foyer La prochaine édl- 
' tion portera l’item dettes car l’ex-
j pericncc nous prouve que c’est un 
; besoin assez général actuellement.

Les revisions — pour faire les 
révisions, on additionne les totaux 
de chaque page sur une feuille sé­
parée — c'est un travail un peu 
long, mais ça se fait facilement à 
deux. On peut aussi se faire aider 
par les enfants.

Des petits trucs: (qui ont leur
importance)

1 — Avoir le budget à la portée 
de la main — y attacher un crayon 
au bout d'une cord *. S'il faut à 
chaque fois chercher au fond d'un

2 — Tenir le budget près du 
porte-monnaie. Ainsi on peut ins 
crire nos dépenses à mesure.

3 — Une liste. Faire une liste de 
commissions et à mesure qu'un 
achat est fait en marquer le prix 
sur la liste. La mémoire oublie — 
ne pas oublier de compter la taxe 
dans le prix d’achat.

4—Le soir de la paye: diviser
immédiatement la paye selon les |

une ambition, un rêve à réaliser
Ceux qui réussissent le budgi 

le font pour joindre les deux bout
— se débarrasseï de leurs dette
— se bâtir une maison — faire ini 
truire leurs enfants, etc. Sans ui 
stimulant très fort et une grand 
sirfcérité envers soi-même, on 
lassera de tenir un budget.

Les sacrifices consentis
lllllllt (JJa ICIIlCIll IA JJAYC ovIUll ICJ • ■ |» _ L J Adifférents paiments à faire et faire Pour et°b " u" ,bud9et. . 
ces paiements le plus vite possible donnent-,U quelque chose?

chaque joute des “catches” sensa­
tionnels

Il na faudrait paa oublier la popu­
late JOF MONTEIRO. qui fat la pi­
llar de notra équipa, pretqua tout* 
la aai»on régulière l’an dernier. Mon. 
tairo frappa régulièrement eatta an­
née. Nous «-royans qu'il nourra aa clas­
ser dans leu premiers, encore eetta 
annér dan» la domaine d«a bots “vo­
lés” ulnsi que pour lea coupa da S 
•t S buta

Déposer immédiatement à la Ces sacrifices seront payés (di 
Caisse Populaire tout argent qui milliers de foyers nous le pro 
ne doit pas être dépensé durant, vent) par plus de bien-être et j 
la semaine pour se préserver de [ sécurité — plus de compréhensio 

^ la tentation de l’utiliser à autre ; entre les époux et les enfants - 
chose — pour se préserver aussi plus de fierté personnelle et 
de la perte, du feu, du vol. confiance en soi.

5 — Un autre truc; (pas matériel Le budget coûte, mais le budget 
celui-là). Réfléchir quelques ins- paye.

Dana la department dea lanraura, 
il n'y a paa da dente qoe e’aat TEX 
SHIRLEY qui noua a la plua Im- 
preaaionnd. Il riant da remperttr aon 
deuxième pain conadrutlf en limitant 
le Sherbrooke i g coupe aûra espacé». 
Shirley cat un ancien lanceur dea il- 
unea majeuraa. L’an dernier II lança
I joute» pour io Buffalo, pour rem­
porter S rlrtoirea.

La saison n’est qu’à ses débuts.
D’autres joueurs auront sûrement 
l’opportunité de se faire valoir. 
Les points faibles du club seront 
améliorés; par exemple il est ques­
tion de l’arrivée d’un receveur de 
fort calibre ainsi que la mise sous 
contrat d’un autre lanceur, 
se fatiguer vite du budget. La plu-

HOMMAGES AUX LOCISTES
Pour équilibrer votre budget, faites réparer 

votre bracelet-extension
MONTRE — BRIQUET — BIJOUTERIE

CHEZ

0 OMPONMOtfë
256, til rua Sainto-Catherino, Montréal 

K LA. «931
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Une campagne au moins aussi importante 
que les prochaines élections fédérales

Du 22 ou 29 mai, nous auront une preuve de plut que let famillet ouvriiret enten­
dent endotter pleinement leun retpomabilitét et occuper leur jutte place dont la 
nation.

Demain, 22 mai, toute la popu- ton salaire?” s’affichera partout, où ce sera possible, seront orga-
lation de la province va se rendre II y aura des pancartes, des ban- nisés des forums ou des soupers-
compte d'une chose: c’est que les deroles, on fera des vitrines sur le causeries, 
familles ouvrières du Québec sont ' sujet. On distribuera des cirrcu-
en marche, et qu’elles constituent lairres. L'objectif: que pas une A * ,ces Manifestations
une grande force pour l'élabora seule famille ouvrière ne soit pas destinées à faire prendre aux fa

au courant de la nécessité de faire 
son budget, de contrôler ses dé­

lion de notre avenir national 
Dans une multitude de paroisses,

milles
leurs

sera débordante. Déjà, la prépa-iWU':* „ 
ration des bulletins contenant tous, * ail» « 
les détails de la mystique et de la » v vIvppvP
technique de cette semaine a coûté vuu" vuir/-
aux militants nationaux des heures ' , . . , ,
j travail i Quiconque entend les paroles

que je dis et les met en pratiqua 
Il leur reviendra en plus le soin on le comparera à un homme saga 

de contracter les journaux, les re qui construit sa maison sur le me. 
ouvrières conscience de vue* et les postes de radio qui ont J** Pluies i*ont_ descendue», les 
responsabilités vis-à-vis les plus grands rayons d’influence, ““ ......torrents sont venus, les vents ont

annoncera, du haut de la chaire, penses.on .
]g “Semaine nationale de la Fa­
mille", une campagne annuelle de 
la L.O.C. Des centaines de bulle­
tins paroissiaux contiendront des 
articles et des avis à ce sujet.

Le thème choisi pour cette an-

d'elles mêmes et de la société, on afin de souligner particulièrement J™™ Vaille est "fondée'su"'lî

née: Famille ouvrière

Du 22 au 29, des équipes s’occu­
peront de placer le Budget Fami­
lial de la L.O.C. à des endroits où 
les familles intéressées pourront 
facilement se le procurer, à la 
caisse populaire, au restaurant du 

où va ' c- in, etc. . . Dans toutes les villes

organisera des cercles d’étude, des pour le bénéfice de la population 
réunions techniques où l’on étu- qUe |e mouvement déclenché dans 
diera, en petit groupe, la façon 
concrète de faire son budget.

r Félicitations à la L.O.C.
Pour le beau travail accompli 

depuis 10 ans

SAVON
GRANULE

NETTOYEUR 
A MAIN

SALON MAJESTIC LIMITEE
1853, rue Moreau, Montréal.

EXIGEZ-LES CHEZ VOTRE MARCHAND

Les journaux 
font leur part

11 n’est pas un diocèse où l’on 
ne compte au moins un grand jour­
nal. On compte que ces organes 
se feront un devoir de collaborer 
le plus largement à la campagne 
qui s’ouvre. On entendra même, 
sur les ondes de nos postes de 
radio, le slogan de la campagne, en 
même temps que des militants ten­
teront de faire parvenir leurs mots 
d’ordres dans les coins les plus 
reculés de la province.

L’initiative de cette semaine de 
propagande intensive revient à la 
L.O.C. Cependant, ce mouvement 
ne compte pas seulement sur lui- 
même pour en faire un succès. On 
fera appel à toutes les organisa-

toutes les localités est un vaste 
mouvement d’ensemble.

Sur le plan national aussi, on 
organisera un souper-causerie. A 
cette occasion, des représentants 
des diverses organisations syndi­
cales, religieuses, sociales seront 
rencontrés, et on leur demandera 
leur collaboration sur le plan na­
tional.

En plus, des dirigeants nationaux 
feront le tour de la province pour 
aider sur place à l’organisation de 
cette semaine.

Les fr milles ouvrières se ré­
veillent. Elles prennent de plus 
en plus leurs responsabilités en 
mains, elles font entendre leur 
voix de plus en plus souvent, de 
plus en plus fort. Ce fait social 
nouveau ne peut signifier que du 
bien pour toute la nation. Comme

lions ayant à coeur le bien être de )e souiigne |e chant du Xième
notre famille, s'intéressant à leur 
sort, pour se joindre aux sections 
du mouvement ouvrier et faire 
pénétrer partout le message de la 
semaine.

Une section
centralisée

#

Aux comités nationaux de la 
L.O.C. et de la L.O.C.F., l’activité

anniversaire de la L.O.C.: “Les 
familles des classes populaires 
sont le SANG de la nation’’. Quand 
le sang circule normalement, la 
nation est en bonne santé.

roc. (Mt 7, 24-25).
Des actes! des oeuvres! dans 

l'affaire du salut et quand il s’agit 
de fonder sa destinée, la pratiqua 
importe beaucoup. L'oeuvre comp­
te, car elle prouve notre adhésion 
à la doctrine du Christ.

(Texte préparé par la Société 
catholique de la Bible)

Film sur (Jaspé 
à la Video -

NEW YORK, Mai — “Gaspé. ter 
re de beauté”, un film en cou­
leur illustrant la Gaspésie histo­
rique et pittoresque, a été télévisé 
récemment pour la première fois 
par l’American Broadcasting Com­
pany du post»* WJZ-TV, à Neur- 
York, puis relayé par le réseau de 
cette compagnie.

Tourné -ous la direction de Les 
McFarlane pour le compte du Ca­
nadien National ce film fera con 
naitre les beautés de la Gaspésie 
à des millions d'Américains. La 
partie musicale a été réalisée par 

I Maurice Blackburn.

LINOLEUM
INCRUSTÉ

MOIRE 1 .69 VERGE
CARREE

10
POSEURS

D'EXPERIENCE
A

VOTRE
SERVICE

Satisfaction
garantie

ESTIME
GRATUIT

UNE REELLE AUBAINE A NE PAS MANQUER

MARBOLEUM
No. 3 — 1/16” épaisseur. $1.95

La verge carrée................................................ * ■

“A” — Vi” épaisseur. $2.95
La verge carrée................................................

“A” — % épaisseur, sur base de toile. C 3 JQ
La verge carrée................................................ J*

BATTLESHIP _
Uni sur base de toile. $2.50

La verge carrée ................................................

TUILE D'ASPHALTE
Pour soubassement — Salles

TUILE DE CAOUTCHOUC
De bonne OJTaé 1* P,ed
qualité 85* posée

GEORGES-EMILE CHAMPEAU
LINOLEUM INCRUSTE VENDU ET POSE PAR DES EXPERTS 

1629 ST-DENIS MONTREAL PLot«ou 2463

L’appel de la L.O.C.
‘‘Famille Ouvrière, où va ton Les loisirs peuvent aussi être 

salaire?” Tel est pour cette année organisas en faitiille et devenir par 
le slogan de notre “Semaine Natio- le fait même plus sains et moins 
nale”. Le salaire est le principal dispendieux, sans pour cela être 

| revenu — pour ne pas dire le seul moins appréciés. Cela nous de­
— de la famille ouvrière. Géné- mandera peut-être des sacrifices, 
râlement ce salaire est insuffisant: mais ne faut-il pas aussi compter 
c’est prouvé. Il est donc impor- sur le plaisir inestimable que no ts 
tant que ce salaire soit réparti avec procurent le devoir accompli, le 
le plus grand soin. Le meilleur seiw des responsabilités?
moyen pour opérer facilemeqt 
cette répartition c’est le budget.

Pendant la SEMAINE NATIO­
NALE on proposera le budget, on 
l’expliquera, on en montrera lim-Pour plusieurs, le budget fera . . 

découvrir des choses qui à pre- portance pour la famille ouvrière.
mière vue passent inaperçues ou ceux d’entre nous qui ne le font 
que l’on ne veut pas voir: par ex- pas encore décideront certaine- 
emple — combien chaque semaine, ment dc s-y mettre tout de suite 

, dépensons-nous pour la bière, les dès le ler juin et sans faute . .
1 cigarettes, les vues, le sport, le jeu? , .....

° Au cours de la Semaine Natio-
Nous voyons d’ici vos réactions— 

Plusieurs, demanderont: “Depuis
nale, nous comptons sur tous. Tous 
doivent faire leur part — petite ou

quand les ouvriers n'ont-ils plus le grande — de travail. L’important 
droit de s’amuser, de se payer quel- sera d€ fajre consciencieusement 
ques douceurs? Pourquoi ne peu- celle qui nous sera demandée, 
vent ila pas avoir leur part de loi-, . ,, . .
sirs et de confort?” I Avec >• bonne volonté de chacun

, . . .J et de chacune, la Semaine Natio-
D’accord: les ouvriers ont droit nale marquera Un grand pas en 

à des loisirs sains, à un confort avant Four ]a cUsse ouvrière, 
raisonnable. Seulement ces loisirs, ,
ce confort, doivent correspondre à Laurctte LACHANCE,
nos moyens et seul le budget peut 
nous mettre en face de nos possi­
bilités.

David BOSSET, 
Présidents nationaux de 
la L.O.C.F. et de la L.O.C.

Meilleurs voeux
à la

Ligue Ouvrière Catholique
A l’occasion de son 10e anniversaire

flmerM'erres
;«! ij

Maison reconnue par les ouvriers 
de tous les métiers.

OUTILS — ACCESSOIRES — MATERIAUX
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A aucun âge on ne peut être certoine d'aimer une 
personne qu'on a jamais vue. Réponse à Muguet 
de mai !

Ma toute petite fille, tomme je comprend» l’ampleur du senti­
ment qui vous exalte aujourd'hui. Vous êtes jeune, la vie est belle, 
le rêve s’empare de vous. Vous vive* une aventure qui vous fascine.

A certains jours, pourtant, je suis certaine que vous douter du 
aêrieux de cette aventure .. . puis vous vous reprenez à espérer . . .

("est la vie, la vie intense qui remue dans un coeur jeune. Ne 
regrette/ pas, ma chère amie, cette maturité d'esprit qui est la votre. 
Elle vous aidera à juger sainement la situation hue vous connaisse/ 
actuellement. Vous êtes une jeune fille tout à fait normale. Les 
"tètes de linotte” ne sont pas essentiellement des jeunes filles nor 
males. Jeunesse et sérieux ne s’opposent pas, au contraire!

Vous croyez aimer votre correspondant. Il n'y a rien d eton 
naot à cela, vous vous êtes laissée prendre à la déclaration ju'il vous 
a faite de sa peine quand vos lettres lui ont manqué. Vous ne vou 
drier pas être la cause d'ur chagrin pour un être qui vous est 
devenu bien sympathique.

Ce jeune homme, dont j'ignore l’âge, peut bien éjre digne de 
votre amour. Peut-être vos earactères se conviennent-ils. Mais de 
cela, vous ne pouvez pas jurer. La correspondance ne nous révèle 
pas toujours les êtres tels qu'ils sont. Son éducation, à cause de 
l'ambiance dans laquelle il a .écu, à cause aussi de la mentalité de 
son pays, est différente de la vôtre. On pent si bien s'entendre dans 
un échange de lettres! Quand on discute de tout en restant dans le 
domaine des mots et des idées, comme c'est simple, comme c est 
facile de se comprendre! Mais dans le concret de la vie quotidienne 
et des faits journaliers, se rencontrerait-on aussi facilement?

Peut-être considérez-vous ce peint de vue comme un détail . . . 
Pourtant, il est bien important. S’isoler t.u monde dans un chateau 
qu'on s’est construit, voilà chose facile à écrire. Mais en fait est-ce 
possible?

L’éloignement pare votre ami de qualités qu'il peut bien possé­
der. j'en conviens, mais ses défauts vous sont-ils apparus aussi clai­
rement? Votre clairvoyance vous a sans doute depuis longtemps fait 
constater que les êtres sans défaut ne sont pas de ce monde. Vous 
accommoderiez-vous de ses défauts?

A seize ans, on peut aimer profondément êt pour longtemps. 
A aucun âge cependant, on ne peut être certain d'aimer quelqu'un 
qu'on n’a jamais vu.

Vous en aurez sans doute du chagrin, ma chere en'aut, mais je 
suis certain que vous ne pourrez pas donner suite à un sentiment 
qui vous ferait doublement souffrir plus tard. L'amour se lasse de 
l'absence de l'être aimé. Ne vous liez pas davantage avant d'étre 
certaine si de toute éternité, la Providence n'a pas réservé pour votre 
bonheur un jeune Canadien aux principes solides. La délicatesse et 
la franchise existent dans le coeur et l'âme de plus d’un jeune 
compatriote, vous savez.

Muguet de mai. soyez sage. Ecrivez à votre correspondant que 
vous êtes certaine qu’il s'est déjà rendu compte de l'erreur qu'il a 
faite concernanWles sentiments qu'il croit éprouver pour l'inconnue 
que vous êtes. Prenez la responsabilité de le faire réagir. Soyez 
plus forte que lui. Petit à petit, la correspondance se fera plus 
éloignée, il faut envisager cela et vous en réjouir.

Bon courage, la vie est belle et vous rirez plus tard de votre 
déception d'aujourd'hui quand le véritable amour aura pris pour 
vous une forme plus tangible. De tout mon «oeur. je vous le 
souhaite. Donnez-moi d'autres nouvelles un de ces jours. Vous êtes 
plus que bienvenue au courrier.

JOSE
REPONSE A UNE DE SOKEI. 
QUI AIME LE COURRIER:

Ma chère amie, vous me dites 
que votre fiancé ne veut pas 
porter le tuxedo pour votre ma­
riage, dans ce cas. il pourra fai­
re à sa volonté si vos familles 
ne font pas partie de la gr<nde 
société de votre ville. Les gens 
qui ne mènent pas une vie mon­
daine sont moin- obligés de sui­
vre tou» les détails de l'étiquet­
te des grands mariages. Norma­
lement, si vous portez la robe 
longue, il faudrait que le marié 
et les garçons d'honneur soient 
en tuxedo. Mais dans votre ras. 
je crois que l'habit noir ou bleu 
marine ferait plaisir à votre 
fiancé, serait pratique, et per­
mettrait à tout le monde de se 
sentir parfaitement à l'aise! 
L'important, c'est d'étre heu­
reux, ce jour-là!

Pour votre autre question, 
comme vous ne me fournissez 
pas de détails sur la couleur de 
vos cheveux, etc., je vous ré­
fère à la réponse donnée à fian­
cée de Pâques.

* # *

REPONSE A DEUX AMIES:
Merci pour votre gentille ap­

préciation du courrier et voici 
pour vos questions:

1) Rolan J veut dire coura­
geux; Bérengère, baronne; Co- 
letie, tenace; Robert, illustre.

2) Je veux bien répondre à 
cette question si ça vous amuse. 
Naturellement, ce n'est pas de 
l’Evangile! — On dit que les 
femmes nées en avril sont bon­
nes éducatrices et sont fidèles. 
Celles nées en octobre ont du 
goût pour les arts et la facilité 
de leur caractère les fait aimer 
partout.

D) Voulez-vous me donner 
quelques adresses où l'on fabri­
que des couvertures de laine 
avec de vieux lamages et. mê­
me de l'étoffe tissée, dans la 
province'

Une abonnée

R i Je ne connais malheu­
reusement aucune adresse mais 
je publierai volontiers celles 
qu'on voudrait bien me donner 
pour vous.

REPONSE A FIANCEE 
DE PAQUES:

Les souliers et accessoires 
blancs seront, je pense, de mo­
de tous les étés, mais depuis 
l'apparition des souliers de cou­
leur. ils souffrent d' ne con­
currence' au moins égale. Com­
me vous ne pouvez apporter de 
tout en voyage, je pencherais 
pour les souliers verts qui vous 
serviront plus souvent que les 
blancs. Puisque vous allez aux 
chutes Niagara, et que les étés 
xonf passablement incertains 
dans cette région, munissez-vous 
autant pour les chaleurs que 
pour le temps frais. Une couple 
de petites robes légères, un 
tailleur plus épais pour le 
voyage, si vous allez en train, 
un manteau de pluie ou un 
manteau long, voila ce qui cons­
tituerait la base de votre garde 
robe.

Le reste sera conditionné 
par l'atmosphère fashionable de 
l'hôtel où vous allez descendre, 
votre tailleur devra être sobre 
mais chic si vous n’en n’avex 
qu'un. Je vous conseillerais le 
tailleur bleu marine ou gris, de 
trois-pièces si vous le pouvez. 
Avec le premier, je crois que 
les accessoires rouges seraient 
très jolis ot vous iraient à ra-

Les hommes nés en janvier 
sont censés être simples, dé­
fiants et manquer de décision. 
Attention: CHANTAL ET LEC­
TRICE RECONNAISSANTE:

Je suis dans l'obligation de 
vous faire attendre encore une 
autre semaine et Je m’en excu­
se auprès de vous. Dans l'inté­
rêt du courrier, je dois partager 
les lettres de ceux de mes cor­
respondants qui me demandent 
de ne pas les publier.

D) J'ai quinze ans et je suis 
en 9e année. J’arrive à peu 
près toujours au milieu de ma 
classe. J’ai obtenu mon certifi­
cat de 7e année avec grande 
distinction, suis-je normale 
pour ma classe? Je voudrai* 
devenir institutrice, me fau­
drait-il un autre cours que ce­
lui de l’école normale?

J’ai beaucoup d'aptitudes à ta 
vie religieuse, j’aime la prière, 
j’ai un caractère gai, et j’aime 
la communauté de la Présen­
tation de Marie.

Elève de la P. de M.
R) A quinze ans, être en 9e 

année, c’est très bien. Arriver 
au milieu de sa classe ne veut 
rien dire. C'est le pourcentage 
des points obtenus qui compte. 
J’imagin. que votre pourcentage 
est bon si vous continuez à 
travailler aussi bien qu'en le 
année où vous avez eu grande 
distinction. Le cours d'école nor­
mal est suffisant pour enseigner. 
Il reste indispensable à l'insti­
tutrice qui a de l’ambition de 
prendre des cours de perfec­
tionnement.

Pour ce qui est de votre at­
trait pour la vie religieuse, un 
directeur spirituel pourra vous 

1 aider à voir clair dans ce do, 
maine. Votre caractère gai n’est 
pas une preuve certaine et votre 
goût pour la prière non plus. 
C'est pour cela qu’il faut parler 
tout de suite de ces idées à 
un directeur qui, vpus connais­
sant, pourra vous éclairer.

a * *

'D) J'ai dix-huit ans et suis 
courtisée par un gentil garçon 
âgé de vingt-sep* ans, qui me 
plait beaucoup et avec qui je 
m'entends à merveille. Il est 
d'une bonne famille, a une 
bonne position et ne boit pas. 
Il y a quatre mois que nous 
nous connaissons, il demeure 
dans une paroisse différente et 
vient me vo! deux fois par 
semaine.

Tout irait bien si mes pa­
rents ne trouvaient pas que la 
différence d’âge est trop mar 
quée, et que i’rutres essaient 
de m’empêcher de le recevoir, 
pour la même raison II est vrai 
que c’est mon premier préten­
dant mais je w'at rien à lui 
reprocher. Pourquoi le laisser 
aller ? le suis vieille pour mon 
âge. on me donne vingt ans. 
Vu conseil, cher ■ José.

J'aime Gaston
R) A dix huit ans, ma jeune 

am e, il faut être prudente dans 
le choix de son amoureux. Jus­
tement parce que et jeune hom­
me de neuf ans votre ainé est 
votre premier prétendmt, il 
faut bien vous asurer des véri­
tables motifs qui font qn’M vous 
plait. Une différence d’âge de 
neuf ans n’a rier d’excessif 
quand on est bien sure d’aimer 
et d’étre aimée. Cette différence 
porte toujours un peu de consé­
quence pour plus tard, mais ce 
n'est r!en de grave qr. ni on 
aime sérieusement. Assurez-vous 
bien que vous êtes certaine de 
ne pas aimer surtout le fait 
qu'un homme plus âgé vous 
courtise. Vos parents savent 
peut-être aussi bien que vous. 
Jasez avec votre mère, racontex- 
vous pour ne pas l’obliger A 
prendre dos décisions en dehors 
de vous, ce qui serait déplorable 
peur tout le
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No Î009—TAPIS A CARTES: motif très simple mais très déco­
ratif à faire broder par nos petites écolières en vacancei 
Contour des cartes bleu vif. Coeurs et carreaux remplit 
rouge, piques en trèfles remplis noirs. Fleurs rouges avec tig» 
vert vif. Contour bleu vif. Etampé sur simili toile écru: 
$1.75; fil à broder garanti au lessivage: $0.80. Cerceau à bro­
der Français en bois solide avec vis ajustable: $0.85; clseaui 
à bouts pointus pour découper la broderie; $1.35. Taxe de’ 
2% de plus pour le Québec, de 5% pour Montréal à ajouter 
en plus. Merci.
Faites votre commande au moyen du coupon ci-dessous et 
adresser à:

Raoul Vennat, Enrg., 
3772, rue St-Denis, 
Montréal. P. Q.

Coupon de commande
Veuillez faire parvenir à Mme ou Mlle 
; adresse au complet) ........................

. • ••••ZMNMMMHMNZM)

Ci-Joint la somme de ....................
joui les détails suivants: .......................

NW

VALISES • SACOCHES 
PORTE MONNAIE • Etc.

E. BEAUDOIN
Manufacturier d’articles en cuir 

4005 est. ONTARIO — Montréal AMherst 3272

69c JERSEY 69c
Nous venons de recevoir un deuxième gros lot de Jersey 45” de 
large (4 couleurs aux choix). Nous l’écoulerons à 69c la verge 
taxe comprise tant qu’il en aura. N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT 
Commandez C.O.D. ou par mandat-de-poste Ce Jersey indémail 
table est idéale pour tout genre de confection. Indiquez le 
nombre de verges dans les carreaux correspondant aux couleurs 
de votre choix.

□ □ □ □
Rose pâle Vert pâle Jaune pâle Brun coco

Votre nom ................................................................. -.......................
Votre adresse................................................................. .. ....................

Découpez et postez ce coupon à
CHEZ LAURETTE, 80 A. GAI.T, SHERBROOKE, P.Q.

AUBAINE
POUR VOUS COUTURIERES

5 livies de retailles de toutes sortes pour couvre-pieds, etc. 
Dans chaque paquet, nous garantissons des morceaux assez 
grands pour confection de blouses, robes de fillette, sous-vête 
ment» d'enfants, etc. SEULEMENT $1.50 plus postage.

N’ENVOYEZ PAS D’ARGENT 
PS Veuillez excuser le retard de 2 ou 3 jours à votre commande 

car la demande est très forte.
Votre nom 
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Postez ce coupon à ' ’ * * *
CHEZ LAURETTE, MA G ALT, SHERBROOKE, P.Q.
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Bien quoi! Il f«|
Aie! Regar 

de donc 
mon auto !

Je te dis que 
Two-Gun" leur a 

donné ça ! 
Rlam ! Bang !

Tu parie»

Pas moyeu Qu'est-ce que je vais faire ? Pétunia 
m'attend, et mon auto est pris. Je ne comprends 

pas...
de le sortir Peut-êtrede là! qu'avec 1 Silence ! Mon super­

cerveau est au travail !

Je l'ai ! Donne moi 50c et 
attends-moi ici !

ItC. U. 8.

la paix! ("est 
ma super Idée !

Qu'est-ce que tu
Avale-moi ça ... et 
conserve les pelures

fais là?Tu l'as dit ! 
Mais j’avais 
besoin des 
pelures !

Oui mais
r’ai fini ! Brrr !

auto ?

Ton idée était bonne . 
Mais pourquoi falait il 

MANGER 
les bananes?

On va faire glisser l’auto 
sur les pelures do bananes. y avait-il un autre 

moyen d’avoir les 
' pelures?

*k Tu manques 
l' de cocologie

Il bouge

r

tors HW BY WSSNCW BROS- CAHTOONS INI

mmm.
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Les petits centres qui jeune fille tend à renforcer
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VOTRE CARRIERE
La plut belle vocation de la femme. — Causes qui empêchent la femme de suivre sa 
vocation naturelle. — Le travail à l'extérieur, étape entre l'adalescence et le mariage 
ou état de via permanent. — Eventualités à considérer. — La carrière idéala.

Dans le plan divin, le rôle de 
la femme est bien défini. Elle naît 
avec les aptitudes de coeur, d’es­
prit et de corps nécessaires à 
l'exercice de sa mission. Sa voca­
tion est une vocation naturelle et 
c’est dans la poursuite de cette 
carrière que ses aptitudes trouve­
ront leur plein épanouissement.

Notre vie moderne tend cepen­
dant, dans nombre de cas, à con­
trarier cette vocation. Les guer­
res causent un surnombre de fem­
mes. Une partie de la jeunesse 
masculine des petites villes et des 
villages émigre vers les centres 
pour les études secondaires et uni- 
V

ou pour toujours de la voie tracée 
par la nature. Le problème des 
femmes seules existe. Il est un ma­
laise dans notre société. La fem­
me naturellement bâtisseuse de 
nid et éducatrice qui ne se marie 
pas ou se marie tard, risque de 
gaspiller, si elle n’est pas prépa­
rée à l'éventualité, des énergies 
précieuses. Dans un pays où tou­
tes les économies sont indispensa­
bles, il est nécessaire, pour son 
bien-être et celui de la société, 
qu’elle cherche un moyen de met­
tre à profit ses instincts et ses ta­
lents naturels. .

L’éducation de la fillette, de 1*
•

Jeannette et Andrée n'ont pas l'air d'aimer beaucoup leur 
travail. Au sortir de l'école, elles se sont dépêchées de se 
trouver une situation afin d'être indépendantes. Elles ont 
cependant oublié que le choix du travail est très important.. 
Elles sont en train d'y réfléchir et je pense qu'avant long­
temps elles vont chercher un travail plus en rapport avec 
leurs goûts et leurs aptitudes.
pe peuvent pas réussir k absorber 
toute leur main d’œuvre masculi-

Sie voient celle-ci se diriger vers 
es grandes vines à la recherche 
d’un gagne-pain. D’autres centres, 

de par la nature de leurs indus­
tries, attirent un surplus de main 
d’œuvre féminine. Dans la pro­
vince de Québec, le niveau d’édu­
cation de la classe moyenne est 
souvent moins élevé chez l’homme 
que chez la femme qui hésite par­
fois devant une union désassortie. 
Les crises, le coût de la vie obli­
gent souvent aux unions tardives.

Ces conditions, entr’autres, sont 
cause que nombre de femmes, mi­
norité toujours croissant*, ae 
voient détournées pour un temps 
dispositions naturelles en la pré­

COUPURES
BRÛLURES i&gyaj*»
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parant presqu’exclusivement au 
mariage. A l’époque, pas tellement 
éloignée, où la femme était con­
finée au foyer, elle pratiquait dans 
sa famille, une fois ses études ter­
minées, toutes les vertus domesti­
ques qui l’acheminaient tout natu­
rellement vers le mariage. Depuis 
que les crises économiques l’ont 
forcée à sortir du foyer et à ga­
gner sa subsistance, elle cherche 
dans le travail à l’extérieur à oc­
cuper le temps entre la sortie de 
l’école et le mariage. Elle cherché, 
la plupart du temps, non pas la 
situation qui lui plaît le plus mais 
celle qui la rémunère le mieux en 
attendant la-mariage.
LES ALEAS DU MARIAGE

Le drame se produit quand la 
femme se rend compte que le ma­
riage attendu devient de plu* en 
plus aléatoire, le travail intéri­
maire s’avère par nécessité, on 
gagne-pain permanent, et ce tra­
vail ne répond à aucun de sa* 
instincts de créer, de former, de 
donner. Il ne peut, par consé­
quent, apporter dans sa vie la sa­
tisfaction d’accomplir quelque 
chose qui compte.

La peur de l’avenir aidant, la

HOMMAOE8 A LA L.O.C.

J. EDDIE BEAULIEU
BAS POUR HOMMES, FEMMES et ENFANTS 

. BOIE ET LA1NA0B
4M, rua lorry — MONTREAL OU MIS

femme subit souvent son destin 
sans chercher à s'orienter, réorga­
niser sa vie, se diriger vers un 
but qui satisfasse ses instincts les 
plus profonds. Si elle se décide à 
donner le coup de barre nécessai­
re, que de tâtonnements pour re­
trouver la voie dans laquelle elle 
aurait dû s'engager beaucoup plus 
tôt. .

Jadis, il y avait le rôle de la 
“tante”, chérie de tous, nécessai­
re à tous, qui aidait à élever ne­
veux et nièces et fermait les yeux 
des vieux parents. Aujourd’hui si, 
bien souvent, on a besoin des ser­
vices de la “tante”, l’exiguité des 
lieux ne permet plus de la loger, 
ni l’exiguité des porte-monnaie de 
la supporter. La tante a aussi dé­
couvert qu’elle a droit à sa' via, 
même si cette vie n'est pas taillée 
sur le patron classique.

Une personne qui a choisi une 
vocation suivant ses goûts et ses 
talents, qui a eu la chance de fai­
re les études lui permettant de se 
spécialiser ne rencontre pas les 
mêmes difficultés. Quand le ma­
riage ne se matérialise pas, elle 
continue sans transition l'occupa­
tion qu'elle a choisie.

D'autres ont la bonne fortune de 
rencontrer une direction sûre qqi 
leur évite les tâtonnements. Le ha­
sard, la chance ou plutôt la vie 
décident quelquefois d’une oiien- 
tation. Certaines ont encore une 
force morale et une disposition de 
tempérament leur permettant de 
s’adapter au genre de vie qui leur 
échoit. Mais par contre, combien 
ne sont pas k leur place, tournent 
en rond, pas satisfaites et malheu­
reuses'dans une vie où toutes les 
issues semblent fermées, où elles 
ne trouvent nulle part encourage­
ment, secours et appui.

Bien souvent aussi, 1a femme 
mariée, mal préparée, doit inopi­
nément pourvoir à sa subsistance 
par le travail à l’extérieur. Des 
dépenses imprévues, l’insuffisance 
du revenu du soutien de famille, 
la maladie, la mort de son époux 
peuvent l’obliger k ses besoins et 
ceux des siens.

Pour être capable de donner 
plus tard leur pleine mesure et 
assurer leur avenir le plus heu­
reux, la fillette, 1a jeune fille doi­
vent se préparer non seulement à 
la carrière assignée par la nature 
mais à celle que leur assignera 
peut-être la vie.
LES BONHEURS LEGITIMES

La femme célibataire a le droit 
de demander k son travail de tous 
les jours une satisfaction qui ré­
ponde à ses besoins. Il faut con­
sacrer à son éducation profession­
nelle le même soin, la même pré­
paration qu'à sa vocation naturel-1 
le. Les moins fortunées se voient

Le nouveau chancelier de l'Université de Wales, le duc 
d'Edimbourg, félicite sa femme, la princesse Elizabeth 
à qui il vient de remettre le degré de Docteur en musi­
que. Ce fut son premier acte officiel de chancelier.

obligées d’accepter le premier tra­
vail qui leur est offert Toutes les 
fois que les circonstances le per­
mettent, il faut choisir le travail 
qui présente le plus d’avantages, 

' quitte à employer une partie de 
| ses loisirs à cultiver un talent 
' poursuivre des études qui permet­
tront peut-être un jour de laisser 
la besogne subi* pour 1a besogne 
choisie.

On voit souvent, par le jeu des 
circonstances, un “hobby” deve­
nir gagne-pain. Les jeunes filles 
qui ne sont pas forcées de travail­
ler à l'extérieur, celles qui restent 
à la maison pour aider leur mère 
devraient se pourvoir d’un “hob­
by” qu’elles puissent convertir 
plus tard en occupation rémunéra­
trice. Les fortunes sont instables 
et les circonstances peuvent chan­
ger pour les unes et les autres.

La femme seule se sent souvent 
en marge de la société. Elle a 
l’impression d’être la cinquième 
roue inutile. Les femmes délais­
sées ou en surnombre ne sont pas 
celles qui ont le moins k donner. 
Elles seront plus heureuses et rén- 
dront leur entourage immédiat 
phis heureux si elles ont conscien­
ce de faire oeuvre utile, d’em­
ployer leurs talents dans la me­
sure du possible, que ce travail 
les rénumère ou occupe seulement 
leurs loisirs. Un proverbe anglais 
dit qu’un talent inutilisé est un 
caillou dans son soulier. .

GAGNEZ DE L’AEGRNT à do 
ilcile. Faites de l’argent à 

temps complet on partiel; ap 
prenez à faire des bonbons à Is 
maison; gagnez en apprenant. 
Premier outillage fourni grata! 
tement. Court par correspoa 
dance. Institut National de Cou 
literie Rarg., bureau de perte 
Delorimier, case 152, Montréal

POUR ETRE CHIC... 
MADAME

EXIGEZ LA MARQUE

Quand vous achetez

MANTEAUX
COSTUMES
Fabriqués par 

J.-C. MARC IL, Mff. 
5139 Fabre FAIkirk 298* 

MONTREAL

POUR LA JOLIE MARIEE
BAGUES A DIAMANT 

“BLUE RIVER”

A
JONCS POUR ASSORTIR

CHOIX DE CADEAUX DE NOCES 

Aucune taxe de luxe

M. W. RIOPEL
Bijoutier de confiance — établi en 1929

902 est. Bélanger — près St-André — DO. M4B

Meilleurs voeux *

CHARBONNEAU. LIMITÉE
Fabricants de -
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1800, rue NICOLET MONTREAL FAlklrit IJ 16
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Chacune d’entre vous désire au 
moins une robe de toile fine Dou­
ta belle savon En voici une tout- 
à-fait gentille, enjolivée de brode­
rie anglaise ou si vous le préférés, 
de tissu contrastant; la jupe d'une 
ampleur m< dérée. convient très 
bien a ce corsage Les deux pe­
tites points recourbées autour du 
cou. tiennent lieu de collet

Pour commander ce patron, in­
clure un bon de poste et bien 
indique» le numéro; C 7016,ls gran­
deur désirée votre nom et adresse 
au complet Les timbres ne sont 
pas accotés Adresses à;

L'BLKKANTB
CaaUr poatal Na M. Villa 8t-Uar«t

—PAS À PAS LES AVANTAGES 
DU BUDGET

Encourageons de préférence 
ceux qui affichent cette carte.

leur part.

Qui peut profiter un budget, un 
Buget?...

Qui ne peut pas en profiter, en 
prenant ceux qui ont peu d’ar- 
gentr...

Comment tenir un budget?...
Quela avantages retirons-nous 

pour notre peine?...

QUI /EUT? . . .
Tous ceux qui veulent sincère 

ment améliorer leur sort peuvent 
tirer profit du Budget.

Tous les foyers qui se font an­
ses confiance, qui sont suffisam­
ment unis pour n'êtrc pas obligés 
de se faire des cachettes profi­
terons du budget.

Tous les foyers où les époux 
ont assez de largeur de vue pour 
comprendre les besoins de chacun 
eomme ceux des enfants, ont ce 
qu'il faut. *

QUI NE PEUT PAS? . . .
Les foyers où l’homme, où la 

femme, ont trop de choses à ca­
cher.-1

Les foyers où l’un des deux ne 
veut pas s’améliorer; où l’on croit 
que Tort n’a plus rien à apprendre; 
où chacun dans son orgueil ne peut 
souffrir une remarque, ni accepter 
une suggestion.

Les foyers où l’égoïsme d’un des 
deux conjoints l’empêche de con­
sentir au sacrifice personnel au 
profit de toute la famille.

A CEUX QUI N ONT 
PAS ASSEZ D'ARGENT . . .

C’est l’objection de la majorité 
Pourquoi faire un budget quand 
le salaire ne suffit pas pour vi­
vre? ...

Mais c’est à oeuxlà, qui ont
très peu d’argent, que le budget 
rend vraiment service! Pour ‘‘éti­
rer’’ nos piastres, voilà le mot d’or 
dre du Service de Budget. Avoir 
plus et mieux pour son argent est- 
ce que cela' ne s’impose pas d’a­
bord à ceux qui ont moins d’argent 

Telle lamille qui a un petit sa­
laire a réussi en suivant son affai­
re à ne plus faire de dettes.

à détailler chacune de nos dépen­
ses, c’est cela qui nous rendra ser­
vice. Demandons des explications 
à ceux qui le connaissent déjà .

POUR METTRE TOUT 
CELA EN PRATIQUE

—Pour faire avec succès le bud­
get il faut avoir une ambition qui 
nous tient à coeur:

Le budget "étirera" nos piastres, 
c’est-à-dire qu’il nous habituera 
à mieux profiter de ce qu’on a et 
augmentera la sécurité économi­
que du foyer .

Le budget augmentera la con­
fiance entre les époux et assurera 
aussi plus de respect, de compré­
hension de la part des enfants.

Le budget augmentera aussi no­
tre valeur personnelle en nous 
obligeant à développer des qualités

Exiges toujours les

Produits "BOYEX"
~ MATELAS 

MEUBLES REMBOURRES

2886 Henri-Julien, Montreal.

Boym* Limit»»
PL. uit

Hommages à la L.O.C.

MAURICE LANIEL‘h«g.
MANUFACTURIERS

MANTEAUX - COSTUMES POUR DAMES

EXIGEZ LA MARQUE

IM*, 8T-HUBEBT — MONTREAL CAlumet 8217

Dans telle autre famille, le sa­
laire du père était nettement insuf­
fisant. Il avait à coeur d’arriver et 
s’en prenait à sa femme la croyait 
gaspilleuse, etc ... Le budget lui 
a permis de voir nettement la si­
tuation et la bonne entente est 
revenue au foyer.

Des centaines, des milliers de 
témoignages de ce genre sont là 
pour appuyer cette affirmation:
moins on a d’argent, plus le bud­
get est nécessaire.

COMMENT TENIR 
SON BUDGET? .. .

Un budge* ce n’est pas une ba­
guette magique qui va transformer 
notre situation financière du jour 
au lendemain.

Un budget ça s’établit petit à 
petit. Ca se réajuste.. Ca se re­
prend quand on s’est découragé.

Faire un budget c’est essenèiel- 
leroent prévoir ses revenus et ses 
dépenses, les ajuster de façon 
à joindre les deux bouts et mê­
me à réaliser certaines économies.

La plupart des foyers ne peuvent 
pas commencer par cette prévision 
(surtout ceux dont le revenu est 
très bas). Cette prévision n’est pas 
facile à faire, il faut souvent du 
temps et de la patience pour la 
réussir à 100%. '

LE CAHIER DU BUDGET

Le cahier de budget n’est pas 
le budget mais un moyen de nous 
aider .

Il y a beaucoup d’item au cahier 
de budget. C’est cela qui le rend 
plus facile ot plus efficace. Au dé­
but si ça nous fait peur — inscri­
vons n<* dépenses “en gros’

—Payer ses dettes 
*—Faire Instruire ses enfants.
”—S’acheter une maison, etc ...
Pour réussir le budget il faut 

aussi la collaboration entre les 
1 époux et avec les grands enfants.__

de première importance; prévoyait 
ce, esprit d’initiative, sens des af­
faires, ténacité .sincérité, confian­
ce en soi-même, compréhension et 
même toute une gamme de vraies 
vertus surnaturelles.

Bernadette ST-ONGE

A quand notre tour
A QUAND NOTRE TOUR? est 

l’adaptation canadienne de “Is This 
Tomorrow?” brochure illustrée 
sur le communisme dont on a dis­
tribué plus de 4,000,000 de copies 
aux Etats-Unis.

Il ne s’agit pas d’une étude sur 
la doctrine communiste; c’est l’his­
toire, illustrée en couleurs, de la 
révolution communiste... au Ca­
nada. Le récit n’est pas inventé 
de toutes pièces;au contraire, on 
ne saurait nier l’authenticité des 
faits dont il est cpnstitué. Expli­
quons-nous. Les tactiques et les 
méthodes communistes pour fo­
menter une révolte et s’emparer 
du pouvoir sont consignées main­
tenant .dans l’histoire de plusieurs 
pays. On en. a fait l’application 
éventuelle au Canada, et constitué 
ainsi les différentes phases d’une

révolution communiste au pays, 
tel que les événements survenus 
ailleurs nous permettent de l’ima­
giner ici.

Le récit, à la fois simple et vigou­
reux, met bien en évidence la du­
plicité, la fourberie, les pro és 
criminels et Inhumains, aux uels 
ont recours les chefs communistes. 
Il offre aussi un tableau sa sis- 
sant de la misère — hpysique et 
morale —, et des ruines matériel­
les qui accompagnent l’instaura­
tion de cet ordre (?) nouveau.

A QUAND NOTRE TOUR?, bro­
chure de 52 pages contenant 250 
illustratioQS en 4 couleurs, se 
vend aux Editions Fides — 25 
est, rue Saint-Jacques, Montréal-1, 
aux prix de: *0.15 l’unité. *0.131 
l’unité à la douz.. *12.00 le cent, 
*110.00 le mille, *1.000.00 le dix 
mille,.(frais de port en plus).

dépannes
dépêchons-noua de nous habituer

Hommages de

ENVELOPPE INTERNATIONALE, LTEE
autrefois

LE COMPTOIR NATIONAL Enr'e

. ,. 1950, rue Claremont, , . ..
MONTREAL
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Une semaine de surprise
l* Jeney-City a réussi à •• mointenir en tête de la Li­
gue Internationale, tandis que Buffalo a dégringolé. — 
Départ de Don Newcombe et retour de Van Cuyk, Chuck 
Connor* et Podbielan. — Victoire* du Montréal tur le* 
petits géants. — Le retour de Connor* raffermit l'espoir 
de* partisans montréalais. — Bridges désappointe tou­
jours.

On p ot dire que dans la H- 
que Internationale de baseball 
la sema'ne écoulée en e été 
une de surprises. Tout d'abord 
le Jersey City, considéré com­
me un club de deuxième divi­
sion au début, a réussi à se 
maintenir en premère posi­
tion. Buffalo a subi une dé­
gringolade tandis que le Syra­
cuse, le plus redouté de l’é­
quipe de Clay Ropp-r, occupe 
ta dernière place dans le clas­
sement. Don Newcombe, l'as 
lanceur des Royaux, a été rap­
pelé par les Dodgers qui l’ont 
remplacé par John Van Cuyk 
et Chuck Connors. Clarence 
Podbielan a lui-même été op­
tion né au Montréal mais est 
sujet à un rappel de 24 heures.
Les Giants de New-York ont 
cédé le puissant Lohrke au 
Jersey City, ainsi que le lan­
ceur Tomaslc. Les surprises ne 
s’arrêteront sûrement pas à ce 
po nt parc? que les clubs ma­
jeurs doivent procéder dès 
cette semaine * l'élimination 
de leur “bois mort”.
Les autres surprises nous ont été 

fournies par Clay Ropper lui-mè 
me. Au moment où le Jersey City 
semblait devoir décrocher tous les 
honneurs à Montréal l’instructeur 
des Royaux a déjoué tous les cal­
culs de ses adversaires en rempor­
tant deux victoires consécutives di­
manche dernier, parfois par des 
merveilles de stratégie, puis l’a 
emporté par un fil sur le Syracuse 
lundi soir, en confiant le sort de 
la partie à un homme qui dans 19 
présences au bâton n’avait pas ré­
ussi un seul coup sûr. Nous vou 
Ions parler de Kermit Wahl. Per­
sonne autre que Ropper n'aurait 
osé pareille manoeuvre. Elle a ré­
ussi. Tout le monde s'en réjouit.

Rocky Bridges, qui avait fait fu­
reur à l'entrainement par sa puis­
sance au bâton, constitue le grand 
désappointement de l’année. Il se­
ra vraisemblablement appelé à ré­
chauffer le banc pendant quelque 
temps. Bob Morgan, sûrement de 
calibre majeur â ce moment, le 
remplacera probablement à l’arrêt-

|
Chuck

Connors

I court si Lou Welaj’ peut se déba­
I rasser définitivement de son mal 
de dos. Bob Addis reprendra gra­
duellement son aplomb;

L’arrivée de Chuck Connors â 
Montréal a redon 
né de l'entrain au 
champ Intérieur 
montréalais. De­
puis le début de 
la sa son il était 
ImpossibL de dé­
celer cette confi­
ance qui animait 
chacun des équi­
piers lorsque Jim­
my Bloodworth é­
tait au deux'ème 

et Connors au premier. Si D:e 
Fondy avait excellé Jusqu'Ici sur 
la défensive 11 n’avalt pas le "ca­
chet” parodier d’un Connors qui 
s’était Illustré tant de fols l'an 
dernier, surtout aux moments op­
portuns.

Et que peut réserver le 
Brooklyn au club de Montréal? 
Toutes les répons e peuvent 
être bonnes On parle couram­
ment du retour de Jack Banta 
et de l’arrivée prochaine du 
gaucher Martin comme futurs 
lanceurs des Royaux. SI cette 
rumeur est fondée le départ de 
Don Newcombe sera moins re­
gretté de façon général:. Ban­
ta peut nous remporter main­
tes victoires au cours de la 
saison. Podbielan n'est lui- 
même pas le dernier v:nu. A­
vec Turk Lown, Clyde King et 
éventuellement Jean.- P'érre 
Roy, qui .pourra probablement 
lancer dans une couple de se­
maines, le club Montréal, dou­
blé d’un stratège du calibre de 
Hopper, sera peut-être plus 
difficile à battre que l’an der­
nier parce qu’il aura toujours 
pour lui le prestige d’une é- 
qu'pe victorieuse et qu’il expo­
sera â des gaff?o fréquentes 
les clubs trop désireux de lui 
faire mordre la poussière. Les 
Royaux commencent cette se­
maine une nouvelle série de 
Joutès. Elle nous dira proba­
blement de façon passable­
ment claire ce que l’avenir 
nous réserve.

Galento du St-Hyacinthe est 
remercié de ses services!-

Les renforts ont grandement 

aidé le club Trois-Rivières
Los petits Royaux surprennent à l'offensive. — Ils 
prennent les devants pour la coupe Bourne-Rousseau.

T.-RIVIERES, 17. (DNC) — ’ Le receveur noii Hall fait bellq 
Les hommes du Gérant Geo. Scher- figure ave? les Royaux et il est 
get ont coi-i.u une semaine fruc- le receveut numéro 1 du club
tueuse slors qu’ils ont remporté puisqu’il es très rapide sut les
I victoires contre seulement 2 dé- |jUts en pi,.* de son coup de bâ 
faites. Urée un début plutôt dé- , .1t fort e{ficice Hall est
concertant .es Royaux se sont re
pris pour -utreprender une belle J* ei ,,ux C*r
poussée qui leur a permis de rem- C M* u“ à Tex .re­
porter p.usieurs victoires. me Nul 9U “ «ndra de

. , _,  , . nombreu» services aux Royaux.Les renfi rts qui se sont rap­
porté* aux Petits Royaux ont; Marcel Dufresne Gérant-Général 
grandement aidé la cause du Club des Royaux de S-Riviâres a annon- 
au cours d* ces dernières parOaa. cé que les Ruyaux avaient cédé 
puisque ces joueurs ont démontré le voltigeur Paul Bandlni au 
clairement qu’ils étaient capables Club Shehwgan, Classe D, tandis 
d’aider les Royaux dans la pré- qu’un nouveau lanceur du nom de 
aente courte au championnat. ! Len Rovers se rapportera au Club 

Les Rovat.x nous ont agréable- * Amsterdam l’an dernier ce tan- 
ment surpris â l’offensive puis- ceur avait 'emporté 12 victoires 
qu’ils étaietvt considérés comme contre 9 «Visites, 
pas très forts dans ce domaine. Ul Rov„ s ont pril une ivance 
mais voilà que la plupart dés Roy- ^ 2 ti#. ^ ,e troph^ 
aux se sont mis à rspper régu- ont dé(,„
liirement ce qui a fait grandement „„ I T .. , »
plaisir aux nombreux supporteur. Br,v*‘ d* <>u#bec ‘ 2

Son* départ n'est regretté , ç 
de personne.—Les Saints 
se reprennent après un 
mauvais début. — Ques­
tion des Cubs et survi­
vance du circuit Molini.

(par M. Beauregard)
ST-HYACINTHE, 17 ( DN 

C)—Après avoir connu une dé ­
sastreuse ouverture de saison 
contre le Granoy, les Saints 
de Paul Martin se sont mer­
veilleusement ralliés par la 
suite p ur gagner 2 Joutes cia- 
sécutives et récolter ainsi une 
moyenne de JiH.

L’un de ces triomphes a été 
remporté aux mains du St- 
Jean contre Alex Carrasquol. 
Cette victoire en a surpris plu­
sieurs, surtout avec le nombre 
restreint de .vedettes que 
compte présentement notre 
équipe.
Washburn a lancé une partie ma­

gnifique à St-jean pour mériter 
son premier triomphe. Cette par­
tie a fait ouvrir les yeux à bon 
nombre et dans quelques semaines, 
les Saints pourront rivaliser avan 
ta ge use ment avec les clubs Drum- 
mondville et Sherbrooke. Person­
nellement, nous osons affirmer 
que notre équipe saura se faire va­
loir et se ciasser non loin de ces 
deux puissantes machhes.

Dlmanrht Imltf, la* Halnta l’ant 
emporté par S à t ear la Farnham 
at la vlaaa Pela Blamatl# y aol allé 
lal aaaal Sa ton promlar triomphe. 
Pale a démontré «a’tl poeeédelt too- 
Jourt l'étoffa da la Provlnelale.

Tommy Rood, «ne laa Sainte tien­
nent d'engager aa troisième ear. n’a 
pae é rainé à relie pot II len. l’an der­
nier. Ü'epree le gnlde da tiaerhall. 
Tammy aurait altarné entre le ekamp 
gaache at la champ droit, ot aaralt 
tarminé In salsnn arec one moyenne 
da .11 T.
“Tony’’ Galento n’a pas pris de 

temps à se faire “doucher”, et le 
voilà déjà rendu sous d’autres 
cieux . . . “Heureux, qui comme 
Ulysse'* fait un oeau voyage!!!’

La direction da 8t-Hyarlalbe attend- 
teajoare qaelqnee.anet de eee enrlen- 
nee vedettes. Peer notre part, non 
attendrons «ne lea étoile. Nance, 
Creedan at Lipka aaianl aar la tar- 
rala avant da erlar aa miracle. Il . 
ce pant qu on lae roil tane arrlrar. 
male U aa paat aaaal qa’en ne loo 
veil pao On rit enanre da v l’attente.

Par ealta da ream! de (intente, 
Robert joue artaellemeat à l’arrêt- 
mart. Cliff CaaUtard aa tdma aae 
at Sam Spam a dté remplacé en Mme 
ear par Frank Taiaa Martin. C’est à 
ces changements. rreyena-naae, aae 
asnl attribuables Iss dernier, triom­
phe. des Saints.

Que notre confrère de Drum- 
mondvilk ne mette point le feu 
s ix poudres. Il nous faisait, la 
semaine dernière, un semblant de 
reproche de ce que nous nous api­
toyions sur le sort des Cubs. N jus 
n'en voulons pas plus aux Cubs 
qu'aux autres clubs, mais ce que 
nous voulons, c’est la survivance 

>de la Ligue provinciale.
M Sylreln n'eet pas sane avoir les 

folle sans laa yoaa. Avec one ville 
comme Drnmmendpllle, cal d’après loi, 
a ans pop ale lion enppo-ée supérieure 
à celle de 8t.Hyaclnlbe, las Cake, aa 
rlnb da rin«alème peel tien, ont enre. 
giatré, l’an dernier, nn ééfkll de 
anelnne II (.Odd. tandis «ne rtt-Hye- 
elathe. aras nn elnb de Mme poal- 
liun. n'avait «a'aa défletl da 11 .Md.

La citranlqacar de Drnmmendt ills 
n Ignu.e pu non plas qua la calibre 
da jaa baaesé. les villes Lungaeull. 
Marlevilta al Actsn Vais sot Mal 
léché. Lee ckoeea ru asnl rendu es que 
ni Drummund ville, ni St-Hyarinthe 

MM aérant capables d- -eu tenir aa 
rlnb de calibre AAA. t ne ever lee 
millions qnl faleaunnen unna une ml- 
Heal. Cad n'eet pas antre opinion 
pcrwi natta mala colla da oembresi 
amateure, ael uni à soeur de eeir 
dn bran baseball, aan nn an aar 
rinr, male à abaque saison ... Mien 
vont prévenir an guérir

Sur le front di 
baseball Junior

dlvleé

. PAR R. ASSELIN
Plusieurs milliers de personnes ont assisté à l'ouverture 4t I 

la Ligue Montréal Royal Junior sur le* différents terrains de li| 
ville, dimanche, le I mai dernier. Nous tenons à signaler que UI 
joute, qui a attiré to pins de spectateurs ert celle de Verdun n I 
PU.eau Mont-Roy ai an parc Lafontaine. Environ WM personwtj 
ont assisté à cette Intéressante partie.

Les ‘premières joutes de la saison n’ont pas fourni du jeu 
enlevant, mais le tout est facile à expliouer. Les différente» équ 
de U >igue n’ont tenu que quelques pratiques at.plusieurs joueurs i 
faisaient leurs débuU chez les Juniors, étaient visiblement très i 
veux, Undis que d’autres joueur» vont encore à l’école et ne peur 
s'adonner entièrement à leur aport favori.

Piastrers arrears eat dté eemmleee 
dans ces parties, et II «tait facile de 
constater aae les jeeeurs a’amieat pas 
trap sa dentreiee ment. Male naos 
sommes eaaveiaeaa eue daaa aae 
eaaple de semaine*. 1m mllllare de fer­
vente da etrealt' «iéraed Tklbaalt 
Terrant da baeabaH très latéreeeant.
C’est aussi doue une roupie de eemei- 
nes, après urolr vu toutes Me équiuee 
à l’oeuvre que noua pearrans veue dire 
quelM sel le mullMare.

Aouat d’écrire cet artlcM. retre 
sheet valeur avait tu éTuluur tuelce 
clubs, aeil Plateau Mont-Rayat, Ver- 
dan. MnleanneuTe et Roe.ment, el none 
tenons à TOUS dire «au cue clubs seat 
Mua balancée. ,
Voici maintenant les résultats 

de le semaine du 9 au 15 mai 
dans la ligue Montréal Royal 
Junior:

Mardi, 10 mai: Plateau Mont- 
Royal 4; Verdun S.

(Lésa Boacherd a fait gagner cette 
Mute aa Pletean. Le elnb da aèrent 
Y.en Magnan et de l'Instructeur

I_________________ „ _ .

YVON ROBERT 
CHAMPION

Au moment d’aller sous 
i presse, nous apprenons la vic­
toire de notre canadien fran­
çais Yvon Robert, sur Billy 
Watson. Yvon reconquiert 
ainsi son titre de champion 
du monde.

des locaux ot il ast à souhaiter soit une fols au Stade local et
qu’’ils continuent ainsi, ce qui don- l*«“‘re M ' ''ouverture du Base- 
nera plushurd victoires au club hall dan* la Ville de Québec Ai­
de t-Rlvièr-f. . I vaut une amisUnet record.

A FARNHAM 
(par L. Racicot)

FARNHAM, 10 (DNC)—Malgré 
le renfort apporté par le receveur 
E. Napier et !e lanceur étoile, F. 
Parker, les Pirates de Farnham 
n'ont pu faire mieux que d'annuler 
une fois dans leur programme 
double contre le St-Hyacinthe, di­
manche dernier. Jusqu’à présent, 
notre club n'a pas fait d* merveil­
les. Mais U est vrai que la partie 
.. nous avons annulée, 4 à 4, chez 
nous, nouz aurions dû e. réalité, la 
gagner 4 à 1. •

Mais Id man «ne e* imtrlb de W. 
b lal a fait

rata d* M «Mm. Il a» semble pag pri­
me Ma jaasars da St-Hyoctathe g. 
ta partiraIMr, C. Cenlllard. aa *«- 
gerte-resMareda Farnham. Ta» dar- 
■Mr. Il a’aarall pa» d* e’arrtéer an» 
taquineries da ca dtrnMr dans M sapé, 
lé ma manrka. car aaa manqua da ean- 
trèia lal a certainement reilé sa pra. 
mlèra t létal ra.

Dana l’apréa-mldt. à Bt-Bjneènlbe.
J Krabaaby. natra gérant at lanceur, 
a garda ans partie contaatéa aa pamj 
bM aa acara da S à I Rncara la. 
e'mt an pan M malchance «ni nana 
s fall perdra. Xr effet, dani arraara 
da gcetl, nas. aal renié celle partie.
D. Papa a régné aan premier reap 
da etrealt 4e M aalaan dans celte 
partie. Et la mlr, ehes nans. Il a 
frappé t feM aa lien s*r, deal an 
deabM.

Même après 4 parties, nous ne 
pouvons pas faire de pronostics sur 
le club, car attendant un joueur de 
3ème but, un joueur de premier 
but et notre étoile de l’an dernier, 
Thomas, nous ne pouvons pas éva­
luer actuellement ls force du club.

Rt paid Mas cm aaéra mat Mata t 
m mettra aa fanaa, ca «al ast parti- 
cal! remeat M cas da Jaa. AU Ma «al 
a’a paa réami à régnas aa etrealt 
ancara. Daaa daaa aa Iralr aamalaaa. 
aaaa paarraaa réalMamat jagar da M 
ra Mar da aatre égalas at neat 
crayaaa «aa aaaa aa faram pya al 
BMk même al «mm «’aeam paa Fat-

FampMM Y vau «al I 
séria da 1 partira antra ma 
clubs. Verdaa avait gagné M 
mtérs. dimanche, la ». à reave 
da M mlmn. par T è 3. Aaéetu | 
aa M mellMar aa awatleaM aar 
«aatta Ldan Baaehard. habile 
da ebamp gaaaba da PMtma. 
révélé PétalM da M jaata an frappa^ 
an daaa bats à M traMIèma aiaarl 
aMra «aa Ma eaasaias étalant rempli 
Cette partie a été arrêtés à la l*d 
maarka à ream da l’ehararlté.i
Rosemont 2; Laval 2.
(Les club* Rosemont d'Ar 

Leblanc et Laval de Laurent 
ont fait partie nolle au compte | 
2 à 2. Cette joute a fourni 
magnifique duel de '—iceurs 
Mechney, Lamarre it Rosen 

j et Allard du Lava.. C’était | 
deuxième partie de zuite que I 
çait le jeune Allard du Laval. ! 
connaître la défaite.

Jeadl. M mal:
Ville-Marie 1: ««earnest t.
(Arec M hrilMat travail dv Jal 

gérais an mentirais. M Rœem.nl | 
remporte m premiers victoire ée 
mima aag dépaaa dn VllfèMiri 
ScalMy a été M Marnar gardant.

Villa M-Rayal «t Maiaonaanva I. |
(U Vins Mant-Royal de IM 

Baanig a rempart é m lèma vietu 
da M aalaan. an battaal M Mau 
naave pear M 2 èrue fais d 
"Kid” OaathMr a Maeé tauta U part 
p aar Maiaonaanva. m 
piers aa l’aat paa aaeoadé aa Mla
. . . toutes les autres joutes i 

| été remises à cause de l'état i 
trempé du terrain.

PL M.-Royal S; Maisonneuve] 
Vendredi, 12 mai:
(C’était la 2ème victoire coq 

cutive du Plateau. Gignac z 
le lanceur gagnant et Teasdale| 
perdant. Jacques St-Pierre 
Jimmy Heap ont aussi brillé 
un coup de circuit chacun.

Dimanche. Il mai:
Molaaanaava T; Bt-Henri I.
(Devant ans assistance da M 

spectateurs. M MaMaaaaava a nf 
BBC agréable aarprias è am partir 
an battant M 81-11 au ri. ghampMn 
l’aa damier par aa 
rampa rtor se Mrs victoire da M 
ma sa 4 moots. ( harlot Pitre. | 

«aar gagnant, g'mt paHIculie 
nt signalé; II a aa ralaaa 4a N 

lanceur ééaUe «a 81-HeA 
R. Loafla, J. Haaf rt Dalgaeaull ( 
sont aaaal aigaalée.)

Rose ment 0; Ville Marie 5. 
Verdun 7; V. M.-Royal S. 
Vllleray-C. 9; Laval 2.
Samedi après-midi, 21 mai,! 

aura programme double au 
1 de la rue Delorimier. St-I 
s’attaquera au Verdun dans laj 
joute, Undis qoe Rosemont 
rera ses forces au club Ville 1 
dans la seconde oute.

c o d a *
CVLTVil m
•iquE p*« '1
RUPOItDAVl 
Vaalaa-rvar 
venir ta
farta al 
écrives aaaal

| dm majtaras

Nous devions faire, mercredi 
soir de cette semaine (oes lignes 
sont écrites, mardi), l’ouverture of­
ficielle de notre système de lu­
mières contre le Sherbrooke, les 
champions de l'an dernier. Espé­
rons que noue aurons remporté, à 
cette occasion, notre première vic­
toire.
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Enfin, la coupe Memorial!
Après 30 ont de tentatives infructueuses, le Québec remporte son premier champion- < 
net Junior du Canada. — Le Royal de Teg Millar méritait cet honneur, eyant été le 
seul club è se rendre antérieurement en finale de la coupe Memorial. — Deux équi­
pe* bien balancée* et deux grandi cerbère*. — Et maintenant la réception triomphale 
de leur ville.

(per R. GAUTHIER)
MONTREAL, 11 (ANC) — On avait espéré I Montréal avait un^fort club. Jamais, disait-on, les 

champion! du Québec n’avalent eu autant de chances de remporter la coupe Memorial, emblème du cham­
pionnat Junior du Canada. Mal* n’avait-on pas tenté en vain pendant 30 ans de capturer ce trophée tant 
convoité. Et le scepticisme faisait blentét place à l’espoir.

Mais les milliers de partisans des Royaux avaient les yeux fixés pain, Roland Rousseau, autrefois 
vers l’ouest où leurs porte-couleurs feraient sans doute l'impossible des Maples Leafs de Verdun, l'a 
pour faire honneur à leur province. Les premiers rapporta étaient éclipsé de loin... 
extrêmement encourageants. Les nôtres se montraient de taille. Ils 1
tenaient leur bout contre la puissante machine des champions de éSmntXSL « rT« »L piZ.
l'ouest Bien plus, ils menaient par trois parties et demie contre 1 i«n« a* t#au itimlti o h«»k»y 
et demie après cinq Joutes * 1 W

tenue de Frederick, cotte série mm «.»« »r»f.«i.nn.i na'nantaar 
serait depuis longtemps terminée f J» 'V**1' ™ *•
et nous serions à Montréal avec la LÜÜT. ELrt aï
coupe. Cependant si Frederick i it *i»t»ir». >«■•«<• iWm au» tu tu- 
brillé à un si haut point U ne f.u-_ tJfc&i 'Xr S'Z.Z

Regard rétrospectif 
sur la coupe Allan

L'espoir renaissait. Les 
Wheat Kings a’étaient pour­
tant pas bamttus. Deux victoi­
res consécutives et ils égali­
saient les chances. Que fe­
raient maintenant les Royaux? 
Le Bremen devenait le favo­
ri des parieurs à nouveau. On 
savait que les nôtres pouvaient 
revenir de l’arrière, ils l’a­
vaient démontré à maintes re­
prises. Mais ils pouvaient être 
épuisés et ils Jouaieat sur une 
giaee étrangère. La Joute de 
lundi soir apporterait la ré­
ponse. Ou l’attendait avec Im­
patience.
Et les nôtres l’ont emporté ! Ils 

sont les nouveaux champions Ju­
nior du pays. Montréal ae prépare 
à leur accorder une réception ma­
gnifique, à les honorer de plus 
d une manière. Ils le méritent

Le mythe de l’infériorité du Qué­
bec dans le domaine du hockey Ju­
nior a reçu son coup de mort ! On 
avait souvent prétendu en cer­
tains milieux que le président Al­
phonse Thérien ae consacrait à du 
‘ wishful thinking" quand il pré­
disait une victoire possible pour 
les représentants de son circuit 
Les faits lui ont donné raison. Il 
ne doit pas être oublié dans les cé­
lébrations qui suivront cet heureux 
événement.

RM INTirM h li«M R RfW*
P*ré. (*RRt ééralappéa. ast devenus 4r

drait pas oublier la tenue non 
moins sensationnelle de Robert 
Bleau, notre cerbère. Bleau a été 
l’Inspiration des siens et à notre 
avis, sans Bleau, les nôtres n’au­
raient pas atteint même la finale 
contre le Brandon.

Dn teat* fi,«a, ten Swmi anrant 
mm4 »tai S’a» nifriH an » ,n 
Si ln Mlm ta teaks*. Ci fa fiUrf
•M aarprisa ftMmlner lu ntatellaa 
Si Qiftw, faearla past ramp»risr la 

<h*N. Cw.

map*
Msmorlal ia ai laissant pi» entra, 
aa Mal Val mm Ut mlnntsa aa caan 
Sa la alrte . .- .

Le Royal semblait jouer sur sa 
propre glace lorsqu’il évoluait à 
Winnipeg .11 n’a pas perdu une seu­
le Joute disputée dans cette ville 

de faiLes joueurs Millar au

i rOaterta m t 
Ua atefc «al irait 

aat avait aa

ront voyagé quelque 4,000 millet 
pour cette finale contre le Bran­
don. .. Chacun d’eux recevra de la 
compagnie Northern Electric un 
petit radio "Baby Champ” pour 
avoir décroché la coupe.

Oa a 4M ss'aa clak aaaaal par t 
rtetslraa 4 aaa iaaa aaa atrta Sa t Sa T

t'ttra fUr ta aaa rlrcalt. Il tat vrai 
aaa Frank Salka a lai aaaal tkatrlkat 
an praarta ta hack*- Jvalar, rkai 
■••a, ta falaaat callabarar tarants* 
■a la Fanai Sa Maatrtal. aiala la 
travail Sa Thérien a M la Iaaa laa 
Inatai.ta at aaaa aa rlaflaara. 
frrara tirantes. Ta 
" •irait paa SU

«ta
la

Ja-

Ln grande étoile individuelle de 
cette série est sans doute Rsy Fre­
derick, cerbère des Wheat Kings, 
t emmo le disait Tag Miller, gé­
rant du Royal: "N’eût été ln belle

favaata, aa tavkk Sa 
SSha eatte raata faaaa’à la 

fia. C'ait aa «a*Ua aa» fait.,

éaate tarit, al la UraaSaa l'araH 
‘ aa’an rlak ,al pan Sa 

par t k I. paar snallaar laa 
itrtta M aaaal ta papmar 

la atrta. . La taraiira laata ta tea- 
kal à aa theater, l'aaata ItlT. ravaH 
tat la IS aal. C'ait «a raaart a al a 
ttt katta. laatl taralar. Ca II ml 
1947, laa Btaalaara fOttiaara al laa 
Plrara t’RtaMartea avalvnt teat tear 
tarnltra par, te taaa te atrla flaate 
ta la caapa Allaa...

paar ravaalr aa Uapal, 
aa'll liait praha^laaaaa, te a 
plaa faraltakla paa aaaa 
mate allant. Caaapteat aai 
ter» à paa prte Infranrklasahlr, aar 
aaa ttfaaaiva aalita. Il aliénait Irate 
•uparfcaa Ilevai t'avaata, kafcUaa au 
iaaa ta passai, a, rvaakattlvaa à Tarn-

GORDIE KNUT

ICI ET LA... Frank King, capi­
taine du Brandon, a été le meil­
leur compteur de cette série avec 
un total de 11 points. Gordie Knut­
son du Royal le suit de près, tou­
tefois, avec 9... Tommy Minister 
sky, héros de la série Flyers de 
Barrie-Royal de Montréal, n’a pas 
affiché 1a même tenue dans la fi­
nale contre le Brandon. Son co-

Alllsoa, du Brandon, a été pro­
bablement celui qui a aidé le plus 
la cause du Royal dans la dernière 
joute de 1a série. C’est alors qu'il 
était au pénitencier que les hom­
mes de Tag Millar ont compté 
deux buts, qui ont permis d'égali­
ser le compte 4 à 4. Sans ces deux 
points rapides, il est permis de 
douter que le Royal aurati pu 
triompher. Ces deux buts, pour 
nous, en stimulant les Royaux, ont 
signifié toute la différence entre 
la victoire et la défaite. Cette pu­
nition d’Allison nous a probable­
ment valu la coupe Memorial. Le 
jeune Allison ne l'oubliera pas de 
sitôt.

Fraak K In», à laite al rapltaia» ta 
Brantaa, aa aat k aa ta ratera aai- 
aaa avst ta. apalpa. Fraak aat va- 
lit ta Taraate. naîtra f plat, at 
pàaa 1ST livrai. Il appartint aaa Ha­
rm* ta Ctersteat ta la \l«si Aaé- 
rirala# ta baakap.. Tark Bratr a», 
atetek k te partta ta laatl. ta teltaa 
aaa Lapa Fraatr at Et

OTTAWA, 17 (DNC) — 
Nous avons été silencieux 
pour deux semaines pour cause 
de maladie, mala noua, ne vou­
lions paa laisser ae finir la 
saison de hockey sans remer­
cier nos lecteurs et nos con­
frères pour leurs félicitations, 
ainsi que pour leurs bonnes 
critiques, et surtout la direc­
tion qui a toujours su nous ai­
der de ses bons conseils. Nous 
avouons que nous aimons à 
critiquer peut-être un peu trop 
fort mais nous aimons à re­
cevoir de ces critiques qui ne 
font qu'aider la majeure partie 
du temps. Presque tous nos 
confrères du hockey s’occupe­
ront de baseball, cet été, mais 
comme nous n’avona pu d'é­
quipe dau aucune ligue Qué­
bécoise nous nous sommes en­
tendu avec M. Guertln pour 
suspendre nu chronique Jus­
qu'à cet automne. Néanmoins 
noua vous donnerons de temps 
eu tempo signe de vie, si nous 
voyou quelque chose qui inté­
resserait nu amis lecteurs.
Durant cet hiver, nous en avons 

appris beaucoup, mais surtout nous 
avou compris que la métier de 
reporter ou rédacteur sportif ut 
loin d'être parfalL II faut travail­

ler dur et souvent donner de son 
temps que l'on avait réservé pour 
autre chose. Il y a aussi cet angle 
que très, très souvent un repor­
ter ne peut écrire ce qu’il veut pour 
une raison ou une autre et nous 
sommes persuadé que si des ré­
dacteurs de longue expérience ex­
posaient au grand public tout ce 
qu’ils savent, (a irait bien mal de

toujours facile.
I faut aussi passer un peu de 

critique mais faire en sorte que 
ce soit de la critique constructive;

•arall San. l'an* ou I aatrr te rva 
«lilas. A noir» a,la. Marlbaro. .latent 
•upértenrs à Rvctn» al al «tir ter- 
nltrv eqatpr n'a.aie aa la vetéraa 
Havana» Hrhrinor. alla aarait fait htea 
plaira flpara. Incitentivaat eaial-rl ast 
anrsra trio affectif al an a a voir
k pliai»»r. repris», où a» priât» a».
périma» falaall la tlfféraar». Paar 
Ottawa Sana la n-a t*a laata. paa naaa 
aiaa.t al t’aprte te. rapparia te naa 
ranfraraa Oataaaala. Trrmhlar al t app 
fvraal tea pla. aa avltenr» aaalaaa 
Iaaa aient Irka Man iaaé

Naaa aaaaa aaalaté, la aanulaa 
taralar», aa kanaaal an l’kanaaar ta. 
Sénateur, at à ca prapa. aaa. .aa- 
trlaaa ralatar aa paaaa»» ta 41a- 
raara ta H. Slatart "la raareil» la 
auntera aaa la temterr loata OTTA.
WA SHKRBROOKF fat arkltréa rt 
la. .«éaataan n’étalen rartaa paa »■ 
candi! laa paar ramai.near aaa aatra 
atria'' Karaite aa préaanla tea ra> 
taaa* aat Isaaar.. Jaa Falter Lit. 
laar préaaala k rharan an kaktt. 
chapaaa, aaallara. rhamlaa, rraaala et 
ckaaa.allaas Jaak taaa l'ratlt J»*> al­
ter tear fit eateaa t’aaa non ira 
Oman at la tlracllaa ta alak laar 
taaaa aa aaaamkla Parker II**. 
natal Stakaa racal la ha par prn- 

par la C.A.H.A. paar avalr par* 
••ripé k Irate rkamplanaala ta Ca­
nada Taaa a.alant I'atr Wan ren­
iant. at aatra aaa. pal aa I'aaralt 

pas ttt T

Mantenant les joueurs se dis­
perseront. Leggs Fraser retourne 
ches lui a Winnipeg ou un com­
merce l’attend. Butch Stahan re­
tourne vendre de la gasoline sur * 
la rue Bank à Ottawa. Bobby Copp 
continuera à arracher des dents 
tandis que Irvine prendra un bon 
repos avant de se chercher une 
position. Ray Trainor retourne à 
Québec où il ne sait trop ce qu’il 
fers. Bill Robinson retourne chei- 
lui à Regina tandis que Eddie 
Dertnell demeurera peut-être ici 
à l'emploi de Joe Feller. Nils 
Tremblay entend prendre une bon­
ne vacance. Greene est fonction­
naire fédéral à Ottawa tandis que 
Emberg Smart et Hellyer retour-temps en temps. Il faut toujours. .T»d.

fair* en sorte de plaira à tout le *?'- J:
monde, et croyex-noua en ce n’est u ,°{°u iî , n\p d*
touinur. facile U .Supertest à Hull tandis que

C'est justement ce que nous avons njque d’Ottawa 
appris au couri de l’année.

Tudin est un prospère entrepre­
neur de la capitale. Emile Dage- 
nais continuera à être professeur 
de culture physique à 1 Ecole Tech-

Paar « vaalr mi te riaa ta te 
caap* Alla» paa» par f . affirmer 
paa il aa Skarhraaka. tarai aa mtaaa 
Hhswinlpaa aa firme irait ta la 
Hume te Ma Béaalear.. la caape

laisaana Jaena'k 
la aaa .elle a» I a, aaR aa aclakra 
prakaklaaraal. V ua ramarrlan. earara 
aaa fate tea tertian at affraaa aaa 
fellrltattena aai Sénatrare 4 Ottawa, 
tteaataan He la caapa Alias.

Sherbrooke 
d’ici * deux

deviendra menaçant 
ou trois semaines

Sas lancours seront plus affectifs avoc las grondas chaleurs. — Granby continua d'im­
pressionner. - . -

A SHERBROOKE 
(par Pat. Roy)

O-----
aa rssrett» probable-il «La Orerttea.

,, . , ... .. 1 ont .paa fa— _______________
SHERBROOKE, 17. (DNC) — Le Sherbrooke n’est pas encore en f*?-**?

forme, mais il sers menaçant dans 2 ou 3 semaines, alors que 1m r*a»fa. sa SHitaat »a r»ak aaa d»»>
gi andM chaleurs reviendront. Cette semaine, il n divisé un program- *X ",1*'** *• *• uiM
me double avec le Granby, gagnant par 7 à 2 et perdant par 9 è 3.
Adrian Zabala a remporté sa 1ère victoire de ln saison. Bien qu’il 
•it accordé 12 coups sûrs en 5%, il s'est montré tris solide en laissant 
11 coureurs'sur les buts.

Alec Carrasquel très 
. populaire à St-Jean

Léo Bobec du même club se montre effectif. — Mise ou 
point du correspondant de Drummondville.

A ST JEAN
(par G. Hébert)

ST-JEAN, 17 (DNC)—Une

Adrian est toujours très populaire à Sherbrooke. On a pu 
«'en rendre compte lorsqu'il dut céder sa place, à la sixième, k 
Fred Martin. Bits qu’il fut envoyé aux douches, la foule l’ap­
plaudit à son déport du monticule. Mais même Zabala, qui est 
très courageux, ne peut lancer A son aise avec cette température 
moyenne.

mit: "on n'entend pas beaucoup 
parler de Granby, n» auront un 
très fort club ou un très faible”. 
Habilement dirigé par Gene Oliver, 
le Granby n'a subi qu’une défaite, 
soit celle que lui n Infligée le 
Sherbrooke. Il n tout do même 
baillé eu frpppant 14 «oitps sûrs 
» outre seulement B pour les ga-

Jusqu'iri, nous n’avons que 
lui et Fred Martin, qui as 
soient montrée utMee.tf<M au­
tres lanceurs n’eet fis fait 
fureur, n est cepeudMat trop 
têt pour porter SM Juge­
ment, ear après Maternent 4 
Joutes on ns peat pas dire qui

■ IS&iiULrnm
ont raison quand U déclt-

Yvnn

-i.i-iteraa partie»,
, 7,444 •». ta ears net Mite

leur a4ml.»lon ta» ras saintes tea 
ACMlteaaa. ca aal aat aa tria baa 
tebul. Oa sait, aa mil mi. que l'aa 
terater, la atm» tas aaalsiaaeaa 
aaa joute, laealee a SM t» i.lSk 
peroonnra. Naaa trapaaa aaa te 
arapsaaa. c»l M, sera faeikraaat
perlée k IHI

Aucun autre développement im­
portant n'eat survenu au sujet de 
l’aréna. Pourtant ça presse! Plus 
de 10,000 personnes ont déjà signé 
en faveur d'une taxe de 1% à cet 
effet. (Ce n’est pas officiel, cepen­
dant). . .

Aar*a»-aea> aatra' pijtl
Oraakalna aalaaa te

Mar te 
•f fil aa 
. Fariam aa

________ #t falaaat p«i____ ____
tea aalarlUa, at sartaal ear»»» prêt, 
k coopérer k taalt ararara »pl apra ta 
att«M k Mtr SkteWaaka faa tifu

, **. (Sutuà In page U)

as­
sistance d'environ 4,000 personnes 
et deux éclatantes victoires sur le 
Farnham: tel est k bilan de la 
journée d'ouverture pour les Bra­
ves de St-Jean. Que pouvons-nous 
demander de plus? Tout simple­
ment, espérons que la journée 
d'ouverture ae répétera souvent 

A Farnham, le premier hom­
me au bltou pour St-Jean ex-- 
pédia l’offrande de Willie Pa­
pe prr-dessus la clôture. Il 
s’agissait de notre arrét-esurt 
étoile, Kello Pros, qui forme 
avec Podjanys et Barber, le 
trio des oeubles-Jeuk, puis­
qu’ils en ont déjà 4 à leur 
actif.
Notre lanceur droitier, Alec Car 

rasquel, sur qui l'on fonde beau­

coup d'espoirs, a subi i n cinglant 
échec de B à 0 aux mains du St- 
Hyacinthe, à sa première appari­
tion au monticule, le 12 mai der­
nier. Ce soir-là, la température 
était excessivement froide, et Alec, 
qui revient du Mexique où le sokil 
est des plus cuisants, ne semblait 
I u très forme. Cependant, les par­
tisans du St Jean l’ont longuement 
ovationné à son départ du monti­
cule, et nul doute qu’il reprendra 
son aplomb avec les chalet»~s esti­
vales.

Ds renier! aa ctraraa «Urtear nw 
paa. N «Ire le» ne lar

bat. Nararan Saeltk. aat-rat raekerrfcé 
par aa praat asaihrp te elaka 4s» 
Majesrtp. parait taaa Canlfeeu»» tea 
Bra»»» pm I» ’tek»I t» jais, am 
annesee-!-»». Haras» Hitter, nelre 
rhaaap tr»M. fall atelr» flpare Heai 
I» »<■«>. N»ire lara» rae- ear. 
René Vatete, sattea rater» t ta 
Farahaai. amibt» prsate» plaisir k

(Suite à .a page H)

AGENTS DEMANDES
Commission de 140.00 à 170.00 par semaine 

a Sollicitation de portes en portes 

a Travail organisé d’avance’ • F |

S’adresser entre • et I heures à 
M. Léo Surprenant,

Ch. 203
4037, rue M-Denis, Ch. 1*37 Montréal ; 
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PAS POUR NOUS — Les Américains peuvent assister aux parties d« baseball tout en de­
meurant bien confortablement chez eux. Ci-dessus les techniciens de la Columbia 
Broadcasting System sont à téléviser jeu par jeu une partie des Dodgers de Brooklyn à 
Ebbets Èield.

SERAIT-CE LA PAIX ? — A la nouvelle de la levée du 
blocus à Berlin, un policier allemand du secteur est serre 
la main à son vis à vis du secteur ouest au-dessus de 
la ligne frontière entre les zones américaine et russe; un 
troisième policier est heureux de lire la bonne nouvelle 
sur un journal américain.

EGALES — Personne n'ignore 
qu'on emploie encore des pro-, 
cédés discriminatoires contra 
les Noirs aux Etats-Unis; mois 
il est à souligner que l'admi­
nistration Truman veut foire 
cesser cette discrimination et 
prêche d'exemple: récem­
ment, un Noir, Jamas C. 
Evans fut nommé assistant du 
Secrétaire de la Défense pour 
aider à assurer une égalité de 
traitement aux militaires amé­
ricains de quelque race ou 
couleuç qu'ils soient.

LES COMMUNISTES A L'OEUVRE — Mme Aurore Quezon, 
épouse du premier président des îles Philippines et sa fille 
Moria-Aurora, viennent de prouver la mort dans une em­
buscade préparée par les communistes philippins dans les 
montagnes de Luçon; dix autres personnes, y compris ti 
gendre de Mme Quezon, périrent dons la même occasion.

PT
TS» -Jt: 1

^ JS
ONT-ELLES PEUR DJJ MECHANT LOUP ? — C'est la question que se posent actuellement 
les modèles professionnelles de Montréal à la lecture d'une nouvelle en provenance-de 
Toronto: il paraît que l'escouade de la moralité de cette ville a reçu l'ordre de veiller 
avec soin sur les modèles de la Ville-Reine qui sont la cible des ravisseurs De gouche 
6 droite, Mildred Reode, Muriel Stevenson et Jey Gilmour; debout dans le même ordre: 
Florence Ladouceur, Sylvie Goltman et Anne Marcuse; malheureusement, nous ne pou­
vons donner les odresses . . .

LA PRINCESSE EN VACANCES — Malgré les protesta­
tions de quelques organisations protestantes, o Prinçiw 
Morgaret est allée rendre hommage à Sa Sainteté le Pape 
Pie XII. En vàcances sous le cieil Italien pour un mois, 
elle a été assiégée par les photographes; on la voit ic 
alors qu'elle reçoit l'aide d'un batelier pour sauter du 
quoi dans une petite barque près de Sorrento.
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